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merveille qu'il ait pu produire ce qu'il a produit dans les conditions 

de eante precaires oiu il se trouvait depuis pres de dix ans. 

P. PELLIOT. 
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Arthur Waley, An Index oj Chinese artists represented in 

the Sub-Department of Oriental prints and drawings 

in the BritishL Museum. - Londres, British Museum, 

1922, in-80, xii + 112 pages. 

M. A. WALEY, A qui nous devons de tres bonnes traductions 

de poemes chinois et qui s'est aussi occupe des no japonais, est un 

critique d'art averti. Depuis deux ans, il publie dans le Burlington 

Magazine des traductions de morceaux dus aux theoriciens de l'es- 

thetique chinoise; en particulier, sa version des "six canons" de 

Sie Ho est jusqu'ici la seule qui me paraisse repondre au sens de 

l'original. Les fonctions qu'il occupe au British Museum l'ont amene 

a nous donner le present ouvrage qui deborde beaucoup le cadre 

annonce par le titre, et est en r6alite un index complet des pein- 

tres chinois dont des ceuvres sont reproduites dans les collections 

enumerees aux pages ix-x; ces collectionscomprennententreautres 

la Kokka, les grandes publications du Shimbi-shoin, le Chen tcheou 

kozuo kouang tsi, et un certain nombre de catalogues ou de travaux 

parus en langues europeennes '). I1 n'est pas dans nos etudes de 

tache plus urgente que de constituer de tels repertoires. L'immense 

litterature chinoise n'est pas indexee; il en resulte d'enormespertes 

de temps pour la moindre recherche, et un grand nombre de m6- 

prises ou d'omissions dans nos travaux. En attendant que les Chi- 

nois eux-memes inventorient et classent systematiquement le legs 

formidable de leur long passe, notre gratitude doit etre acquise 'a 

Arthur Waley, An Index oj Chinese artists represented in 

the Sub-Department of Oriental prints and drawings 

in the BritishL Museum. - Londres, British Museum, 

1922, in-80, xii + 112 pages. 

M. A. WALEY, A qui nous devons de tres bonnes traductions 

de poemes chinois et qui s'est aussi occupe des no japonais, est un 

critique d'art averti. Depuis deux ans, il publie dans le Burlington 

Magazine des traductions de morceaux dus aux theoriciens de l'es- 

thetique chinoise; en particulier, sa version des "six canons" de 

Sie Ho est jusqu'ici la seule qui me paraisse repondre au sens de 

l'original. Les fonctions qu'il occupe au British Museum l'ont amene 

a nous donner le present ouvrage qui deborde beaucoup le cadre 

annonce par le titre, et est en r6alite un index complet des pein- 

tres chinois dont des ceuvres sont reproduites dans les collections 

enumerees aux pages ix-x; ces collectionscomprennententreautres 

la Kokka, les grandes publications du Shimbi-shoin, le Chen tcheou 

kozuo kouang tsi, et un certain nombre de catalogues ou de travaux 

parus en langues europeennes '). I1 n'est pas dans nos etudes de 

tache plus urgente que de constituer de tels repertoires. L'immense 

litterature chinoise n'est pas indexee; il en resulte d'enormespertes 

de temps pour la moindre recherche, et un grand nombre de m6- 

prises ou d'omissions dans nos travaux. En attendant que les Chi- 
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formidable de leur long passe, notre gratitude doit etre acquise 'a 

1) Le titre chinois des reproductions classees sous le nl 14 (p. xi) parait 8tre altere 

par une faute d5impression, mais j'ignore quelle est la forme a retablir. 

1) Le titre chinois des reproductions classees sous le nl 14 (p. xi) parait 8tre altere 

par une faute d5impression, mais j'ignore quelle est la forme a retablir. 
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ceus qui, dans quelque branche que ce soit, se livrent a des de- 

pouillements en apparence ingrats, et en realite si feconds. 

I1 serait vaill de regretter que les depollillements de hI. W. ne 

se soient pas eotendu3 a un plus grand nombre de collections, par 

esemple aus fascicules hors serie qui 'ajoutent au Xil|l g jt X 

CAzen tc1zeo? kouo kouang tsi 1), ou a la serie assez considerable du 

@ g t X X Tchong kouo ming houa tsi et de ses annexes 2)s 

oll encore aus pointures reproduites dans le * XJ ffi $; Yt cou 
t8'0ng pien 3). Le temps pouvait lui faire defaut, mais peut-etre 

aussi ces collections manquent-elles tout simplement dans les biblio- 

tbeques auxquelles il a acce3. Par contre, certaines de celles qu'il 

depouille me sont inconnues parce qu'il n' en a aucun esemplaire 

a l'aris. Les conditions du travail #inologique sont encore, partout 

et en toute matiere, bien peu satisfaisantes. 

Comme de juste, les attributions et les siguatures donnees dans 

les revues et les catalogues et qui ont passe dans l'Indew de M. W. 

1) Pour le Chen tcheov koz6o kouang tsi p-roprement dit, M. W. ne dit pas jusqu'a quel 
numero est alle son depouillement. Autant que j'aie pu voir, ce depouillement est com- 

plet jusqu'au n° 12 inclus (sauf une omis3ion, sans doute accidentelle, de X .i£ ¢ 

Mi Yeoujen dans ce 12e numero). Mais 1a revue a encore continue' quelque temps; mon 
esemplaire va jusqu'au n° 21, paru en 1912 et qui est, je crois, le dernier. 

2) Sur le Tchostg kouo ming houa tsi, cf. B.E.F.E.-0., IX, 573-574, et surtout le 
depouillement des cinq premiers fascicules par Chavannes, dans 'oung Pao, 1909, 515-530. 
La Bibliotheque d'art et d'arche'ologie creee par M. Doucet avait entrepris avant la guerre 
un indes des peintres chinois qui a ete interrompll, mais ou, je crois) un certain nombre 

de numeros du Tchong kovo ming houa tsi ont ete depouilles. La librairie t jE @ 

JX Yeou-tcheng-chou-kiu, qui editait la collection, a publie beaucoup d'autres album3; 

j'ai souvenir entre autres d'un album que je ne possede malheureusement pas et qui e'tait 
consacre a des portraits d'empereurs et d'imperatrices; certains de ces portraits etaient 
vraiment de belles oeuvres. 

3) Cette be]le publication d'archeologie et d'art est publiee a Changhai grace a la 
generosite de Mr et Mme Hardoon. Le dernier numero que j'aie vu est le 24e, qui est date 
du 6e mois de 1920. Le Yi chou tstong pien est pour ainsi dire inconnu jusqu'ici en 
Europe; le seul sinologue a l'y avoil cite est A ma connaissance M. Hopkins (par es. 
dans JR.X.S., 1921, 29). 
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ne doivent etre acceptees qu1a titre d'indications; elles ne sont pas 

des garanties. En particulier, il m'a toujours paru que le Catalogue 
dwaeuvres provenant soi-disant de la collection de M M * Leang 

'fthang-kiu, qui a ete publie en anglais en 1919 (cf. VValey, p, s) t), 

avait ete, dans des conditions incoullues, le produit d'une enorme 

my3tification. Et puisque l'occasion 'en presente, je ne crois pas 

inlltile dXen parler ic; avec quelque detail. L'ouvrage debute par la 

traduction d'une preface qui aurait ete ecrite en 1837 par Leang 

Tchang-kiu; puis vient une introduction ecrite en 1918 par "Chang 

Cllien, South Tung-chow¢'; enfin les planches sont precedees de 

notices soi-disant traduites du teste original de Leang Tchang-kiu. 

Bien qu'aucun texte chinois B'accompagne ici les planches, il est 

en efTet hors de doute que preface, introduction et notices sont des 

traductions: a traver3 l'incorrection d'un texte anglais qui dit par- 

fois tout autre cho#e que ce qu'il veut dire, on peut recollnaltre 

des indicatiolls de fait que le redactear chinoi3 avait correctement 

exprimeesX mai3 que le traductellr, ni historien ni philologues 'a 

pas comprises. Seulement, ce texte chinois preexistant peut-il etre 

de Leang Tchang-kiu? Je lle le crois pas. Learlg Tcbang-kiu (1775 

1849), Foukienois, e3t un ecrivain counu, dout les aeuvres, cou- 

vfant tous les domaines de la litterature chinoise, sont encore 

aujourd'hui tre3 appreciees 2), L'Introduction de M. {ahang Chien 

dit que Leang Tchang-kiu avait compile en 1837 le catalogue des 

peintures de sa aollection, SOtIS le titre de {'A Catalogue of Paintings 

]) Illustratedf Catralogue of Farnous PaintixgsfromShegreat(MollectioxofthACelebrated 

Confois5ear of ArS Iia7zg (Chang-chg of Foochow. Compiled 1837. SransGatedK inGo E"gEsh 
f9>9. Grand in-folio. 16 planches, avec notices. 

2) Voir par esemple la liste de ses ceuvre3 au ch. 45 du ffi t; ; % 

ZJ'oxg cho?w kit6 yao de Yang Cheou-kiog; cette liste est d'ailleurs incomplete. Cf. aussi 
la- liste du Roto tchtao ki hien lei tcheng, 202, 4 r°. 
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seen by Tui-an" '), mais que ce catalogue resta manuscrit. Recem- 

ment un Foukienois apporta 'a M. "Chang( Chien" le manuscrit 

original du catalogue, avec uine douzaine de peintures des T'ang et 

des Song; le catalogue etait d'ailleurs incomplet. Un heureux hasard 

voulait cependant que ce catalogue incomplet contint precise6ment 

toutes les notices relatives aux peintures "des T'ang et des Song", 

dont M. "Chang Chien" ne nous fait pas savoir si finalement il 

les acheta, mais qui sont celles-la meme que le Catalogue,en anglais 

a eu pour objet de faire vendre hors de Chine. 

11 est assez difficile de dire, 'a travers la traduction anglaise, 

quel etait le titre chbiois exact indique par M. "Chang Chien" pour 

le soi-disant catalogue manuscrit de Leang Tchang-kiu. Mais une 

autobiographie par annees (nien-p'ou) redigee par LeangTcbang-kiu 

en 1844 nous renseigne minutieusement sur l'epoque oii il composa 

chacun de ses ouvrags 2); il n'y est pas question d'un catalogue 

critique de peintures que Leang Tchang-kiu aurait compile en 1837. 

Par contre, on y voit figurer une ceuvre de jeunesse, le * * 

iIiZ 4j. X X Tong nan kiao wai chou houa lou, en 20 chapi- 

tres, ecrit en 1800, avec une preface de Leang Tchang-kiu lui-menme, 

et qui, d'apres le titre, etait evidemment un catalogue critique 

d'autographes et de peintures. Dans un autre- ouvrage de Leang 

Tchaug-kiu, un recueil de miscellaue6es intitule J [J ffe.Kouei 

t'ien so ki, qui est suirement de 1844-1845 et a ete publie' en 1845 3), 

1) V 4 T'ouei-ngan est le hao de Leang Tchang-kiu. 

2) j 5J T ouei ngan tseu ting nien p'ou; il so trouve dans le 

_ Eul ssez4 t'atng ts'ong chou edite en 1875. 

3) Le Kouei t'ien so ki, en 8 chapitres, n'est pas mentionne dans I'autobiographie 

de 1844, et est par suite omis par Yang Cheou-king. Le titre meme implique que Leang 

Tchang-kiu l'ait eicrit apres son "retour aux champs", c'est-a-dire apres qu'il eut quitte 

ses fonctions officielles. Or Leang Tchang-kiu, tombe' malade a la fin de 1841, re9ut au 
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Leang Tchang-kiu enumere ses ouvrages, et parmi eux cite encore 

le Tang nan kiao wai chou hloua lou. On ne connait plus depuis lors 

d'ouvrage de ce titre, et on pourrait se demander a premiere vue 

si ce ne serait pas lui qui, remanie en 1837 et pourvu d'un titre 

nouveau 1), aurait reparu recemment pour etre offert a M. "Chang 

Chien". Je suis persuade' qu'il n'en est rien. A deffaut du Tong nan 

kiao wou chou houa lou, il existe en effet un autre ouvrage de Leang 

Tchang-kiu, lui aussi en 20 chapitres, et qui est imprime': c'est le 

X 11 fie W t; X tT'ouei ngan kin che chou lhoua pa, ou, 

pour prendre le titre de la feuille de titre, le a 4 ) 

213 3i X R )iP T'ouei ngan so t8'ang kin cite chou houa pa wei, 

c'est-a-dire "Notices finales sur les inscriptions sur metal et sur 

pierre et sur les autographes et peintures de la collection de 

T'ouei-ngan"; on dit parfois plus brievement l j T'ouei 

ngan t'i pa. L'ouvrage n'est pas mentionne dans l'autobiographie, 

mais c'est que celle-ci est de 1844, au lieu que la preface du 

ddbut de 1842 l'edit qui le relevait de charge. Son pays natal de F?ou-tcheou semblant 

alors menace par la Guerre d'Opium, il renonva 'a y occuper 'a nouveau l'ancienne maison 

familiale dite Ag g Tong-yuan ou "Jardin de l'Est", et acquit 'a jjJ fA P'ou-tch'eng, 

dans 1'extrneme Nord du Fou-kien, un petit domaine qu'il baptisa 4t * jm Pei-tong- 

yuan, ou "Jardin de l'Est septentrional" (parce que ce "Jardin de 1'Est" etait au Nord 

de celui de Fou-tcheou). C'est evidemment dans cette retraite, et posterieurement 'a 

l'achevement de l'autobiographie de 1844, que Leang Tchang-kiu ecrivit le Koawei t'ien 

tO ki. A defaut d'une preface de I'auteur, le Kouei t'ien so ki contient d'ailleurs une 

pr6face de la fin de 1845 (ou meme des premiers jours de 1846) d'oiu il resulte que 

l'ouvrage venait alors d'etre ecrit. L'edition originale de 1845, encore courante, a paru 

prMcisdmetit au Pei-tong-yuan. 

1) T'ouei-ngan, comme Leang Tchang-kiu le dit lui-meme dans son autobiographie, 

est un hao "tardif", qu'il n'avait donc surement pas encore adopte en 1800. Peut*etre 

la date de 1837 pour le pretendu catalogue de "T'ouei-ngan". rsulte-t-elle de ce que le 

faussaire, si faussaire il y a, la connaissait comme celle de la preface qui ouvre la recen- 

sion courante de l'meuvre la plus repandue de "T'ouei-ngan", 'a savoir le , 
l 

4 

T'ouei ngan 5ouei pi, qui est un recueil de notes diverses. I1 est exact d'ailleurs qu'au 

printemps de 1837 Leang Tchang-kiu, gouverneur du Kouang-si, se tronvait "a Kouei-lin, 

comme le veut la preface du Catalogue. 



T'ouei ngan t'i pa, ecrite par Leang Tchang-kiu lui-m8me, est de 

1845. Enfin l'edition fut faite immediatement chez l'auteur, c'est-a- 

dire en 1845, au Pei-tong-yuan. Il me semble extremement proba- 

ble que le T'ouei ngan t'i pa de 1845, en 20 chapitres, soit, dans 

une large mesure, une refonte du Tong nan kiao wai chou houa lou 

de 1800, qui etait en 20 chapitres egalement. Sans doute, d'apres 

le titre meme de l'ouvrage de 1800, celui-ci ne parait avoir port6 

que sur des autographes et des peintures, au lieu que, dans celui 

de 1845, les ebapitres 1 A 5 sont consacres A 1'epigraphie; il ne 

reste que 15 chapitres sur 20 pour les autographes (6 'a 10) et les 

peintures (11 A 20). Mais la dimension des chapitres d'un ouvrage 

chinois est variable, et 15 gros chapitres peuvent contenir plus 

de matiere que 20 petits. 11 est bien evident queLeangTchang-kiu, 

entre 1800 et 1845, avait acquis de nouveaux morceaux, pour les- 

quels il avait ecrit des notices; seulement il ne refondit les ianciens 

mate'riaux en y ajoutant les nouveaux qu'en 1845, juste apres avoir 

ecrit le Kouei t'ien so ki oiu il garde encore 'a son catalogue d'auto- 

graphes et de peintures le titre ancien de 1800. Si Leang Tchang- 

kiu avait remanie son catalogue, avec un nouveau titre et en y 

adjoignant une preface, des 1837, non seuleDient l'autobiographie 

devrait en garder trace, mais c'est ce nouveau titre qui devrait 8tre 

donne en 1845 dans le Kouei t'ien so ki. Enfin, meme si Leang 

Tcbang-kiu avait reuni en 1837 ses notices en un catalogue d'en- 

semble, il les aurait certainement reprises dans l'6dition defilnitive 

de 1845, et nous devrions en principe retrouver dans le T'ouei 

ngan t'i pa de 1845 les originaux des notices qu'on nous donne 

comme traduites du catalogue ine6dit de 1837. Malheureusement le 

T'ouei ngan t'i pa est assez rare; nous ne le possedons pas a Paris, 

et je ne puis proceder sur ce point 'a aucune verification. Mais il 
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est au rnoins etrange que M "Chang Chien ue fasse de son cote 

aucune allusion a son existence 1). 

Malgre ces raisonss j'hesiterais pelJt-etre a m'exprimer aussi 

netteleent sur le compte du pretendu Catalogue de Leang Tchang- 

kiu si les planches elles-memes et leurs notices n(3 venaient assurer 

ma conviction. Autarlt qu'on en puisse juger par des reproductions 

mediocres, il y a des aeuvres anciennes ou illteressantes dans la 

collection, sans qu'aucune peutetre soit vraimenlt du peintre dont 

elle e3t signee ou a qui elle est attribuee. Deserreurs d'attributionss 

meme formidables, ne sont pas d'ailleurs sans esemple chez les 

meilleurs des anciens critiques d'art cbinois; elles ne prouveraient 

rien en soi contre l'authenticite des notices elle3-memes2). J'accep- 

terais meme, a la rigueur, que 5 g Tchang Yi, copiant au 

XIIIe siecle un portrait d'une princesse des T'ang peint sous les 

T'ang, lui fasse lire un ouvrage relie selon un mode que les T'ang 

n'ont pas connu. hlais il y a plus. Parmi tant d'ceuvres signees de 

noms celebres, deus sont ;^nonymes; l'une repre3ente Esitigarbha; 

l'autre, " Kouan-yin de la lune [refietee dans] l'eau" (Chonei-yue 

Kouan-yin); use notice unique (n° 3) precede ces "Portraits of 

Two Buddhasf' (sic) "peints par un artiste de la dynastie T'ang". 

Dans cette notice, il e.st dit entre autres: "Je dois ces portraits de 

deus Buddha a un ami habitant Si-ngan-fou au Chan-si, qui me 

dit qu'ils provenaient d'un batiment de pierre de Leallg-tcheou du 

Kan-sou, ou ils avaiont ete caches dans une cave pendant bien des 

1) J'ai eu en mains un esemplaire il y a quelques annees, et parle ici d'apres les 

notes que j'ai prises A ce moment-la. L'ouvrage 8e trouve aussi au Tche-li-ttou-chou-kouan 

de T'ien-tsin. 
2) Pour des erreur8 surerenantes des grands critiques comme Hiang Yuan pien ou 

Tchang Tchteou, je me permets de renvoyer A mon travail X proSos dz4 Zen.g {che t'nzc 

(dans leB Metn. conc. I'Xsie Orientale, t. I [19132!, en particulier pages 101-107. 
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annees. Mais 'a la longue le batiment de pierre s'ecroula et ces 

ceuvres du passe furent alors decouvertes." Or ces oeuvres anonymes 

sont bien des peintures authentiques des T'ang, ou plus exactement 

du Xe siecle, les seuiles 'a mon sens dans la collection, mais la no- 

tice elle-me'me est un faux. "Stone-building" en effet est evidem- 

ment une traduction litterale de ; T che-che, mot-a-mot "inaison 

de pierre", qui designe dans l'espece une grotte, et l'histoire racontee 

dans la notice n'est qu'une deformnation de celle de la fameuse 

grotte de Touen-houang. En fait, il s'agit bien de deux peintures 

authentiques de Touen-houang, mais la grotte a ete decouverte en 

1900 et il va de soi que Leang Tchang-kiu n'a pu e6erire en 1837 

une notice sur des peintures qui en proviennent. Avant le passage 

de sir Aurel Stein et le mien, c'est-'a-dire entre 1900 et 1907, 

quelques rares peintures de Touen-houang avaient dej"a ete distraites 

de la masse que nous arous acquise et sont par suite restees 

en Chine. Ce sont deux de ces peintures dont un intermendiaire 

mal inspire crut corser l'interet en leur adjoignant une pseudo-notice 

de Leang Tchang-kiu. Pour autant que je sacbe, sa ruse absurde 

ne lui a pas servi cette fois, au moins en Amerique; les peintures, 

donnees tout simplement pour ce qu'elles etaient, c'est-ia-dire %a peu 

pres pour ce que l'Amerique pouvait acquerir de plus aucion comme 

peinture chinoise authentique, auraient peut-etre trouve preneur; 

avec leur fausse notice, elles ont ete meconnues et renvoyees en Chine. 

L'a du moins, des erudits ont bien vu leur provenance veritable et 

leur interet. J'ai actuellement sous les yeux deux notices inedites 

dont l'erudit bien coniUn M. ] g j4 Wang Kouo-wei m'a envoy' 

naguere copie, et oiui il etudie los renseignemenits historiques et 

chronologiques fournis par ces deux peintures, grace "a la date de 

l'une d'elles et aux noms et qualites des donateurs et donatrices. 
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C'est aussi aux notices de M. Wang que je dois de connaitre au 

complet la date, partiellement illisible sur la reproduction du Cata- 

logue: la Kouan-yin est du 13 juin 968 '). On voit que cette 

peinture, encore toute dans la maniere des T'ang, est a proprement 

parler des premieres annees des Song du Nord; mais, dans le 

langage de la "curiosit6u, l'epithete "Song" fait moins d'argent que 

I'epithete "T'ang", et c'est sans doute pourquoi l'auteur du Cata- 

logue a dit "T'ang", sans preciser autrement. Ainsi, m6me quand 

il s'agit d'oeuvres authentiques, le Catalogue comporte de fhcheux 

tripatouillages. On n'en rendra responsable ni l'honorable maison 

qui tenta de vendre la collection en Amerique, ni, je pense, M. 

"Chang Chien", bien connu dans son pays, encore que son rOle se 

comprenue mal dans l'occurrence; mais il y a eu a un moment 

donne un faussaire, dont il est seulement difficile de dire combien 

d'intermediaires il a plus ou moins dupes. 

Cette discussion est un peu "en marge" du livre de M. W., it 

qui j'ai h'ate de revenir. Ayant ainsi determine les originaux ou 

reproductions qu'il indexait, M. W. a emprunte aux meilleures sour- 

ces les renseignements sommaires qu'il donne sur. les grtistes. A ces 

sources, il y aurait pas mal 'a ajouter, en particulier le Nk 
t Nan song yuan houa lou pour les peintres de cour des 

Song meridionauX 2), le ' j d Kouo tch'ao yuanihoua lou 

pour ceux de la dynastie mandchoue 3), nombre de catalogues criti- 

ques parus en Chine depuis un demi-siecle, les indications des 

monographies locales pour chaque artiste qui en est originaire, les 

1) -ft 0 A ?k A A A A ]* * 0 + A H 
T N. Tons les d16ments de cette date sont corrects. 

2) Cf. A propos du Keng tche tcou, p. 82. 
3) Cf. ibid., p. 76. 
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recents dictionnaires biographiques parus au Japon et en Chine, 

enfin le grand repertoire biographique de la dynastie mandchoue 

jusqu'au milieu du XlXe siecle intitule (4 MJ ,Jj A ML 

Kouo tch'ao ki hi'en lei tcheng tch'ou pien; mais peut-etre ces ou- 

vrages, dont certains sont assez repandus mais dont je ne pos- 

sede moi-meme qu'une partie - n'existent-ils dans aucune biblio- 

theque de Londres. L'omission du 1 J t t I Kouo tch'ao 

ltoua tclieng lou de 5 ) Tchang Keng, paru en 1739, est plus 

surprenante, car l'ouvrage se trouve 'a Cambridge 1). Enfiu, les in- 

dications que donne M. W. sur deux des ouvrages qu'il cite appel- 

lent une rectification 2). D'apres lui, le 4 ZJt ` Kouto tclt'ao 

houa tche 3) de . -fj Fong Kin-po aurait ete d'abord publie 

en 1797 et le M ; ) Mo hianq kiu houa tche, du me"me 

auteur, serait une suite du premier ouvrage qu'il continuerait jus- 

qu'en 1848. M. W. verifie en general par lui-meme tout ce qu'il 

ecrit, et son livre contient par exemple une serie de corrections de 

phrases -traduites incorrectement avant lui; pour une fois, il a ete 

mal inspire de jurare in verba magistri. C'est M. Hirth qui, en 1895 

d'abord, pllis en 1905 4), a donne, en les entourant de nombreux 

details, les dates adoptees ici par M. W.; elles n'en sont pas moins 

fausses. Les preliminaires du deuxieme ouvrage montrent clairement 

qu'il est presque contemporain du premier. Mais alors que le premier 

1) 11 semble toutefois que, par l'intermediaire des autres sources, nombre des infor- 
mations de Tchang Keng aient pass' dans l'Index de M. W. A la p. 3, M. W. nomme 
Tchang Keng et son ouvrage, mais uniquement d'apres M. Giles. 

2) P. vii, na 7, lire "ch'ji" (= k'iu) et non "chii"; p. viii, no 9, lire "Ch'in" (= 
Ts'in), et non "Hsin". L'edition du Pi tien tchoze lin (p. viir, no 14) est du'e an Yeon- 

tcheng-chou-kiui; je la crois posterioure de quclques ann6es a la date de "circa 1912" 
que M. W. lui assigne hypothetiquemenit. 

3) Jo crois que, dans ces titres, la vraie lecture de " devrait itre tche et non che. 
4) T'oung Pao, VI [1895], 323-326; Scraps from a Collector's Note-book, p. 7. 

23 
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est un recueil de c.e que d'autres ont ecrit sur chaque peintre, 

l'auteur, Fong Ein-po, raconte dans le second ce qu'il a connu 

dseus personnelleinent. Il dit que son enquete va essentiellement 
dans 18 secoud ouvrage de 1752 a 1788; M. Hirtl, e11 parlant de 

1812 et 1848, s'e3t troulpe d'un cycle de soisante ans dans les 

deus cas. Il 3uffit d'ailleurs d'ouvrir le Mo Ai?2g kfu houa tche, 

pour constater qu'il porte surla seconde moitie du L:VIIIe siecle, 

et parle comme de gens encore vivants de gens qui sont morts au 
debut du XIXe. Les deus ouvrages ont en realite' paru en 1794, 

le premier eIl 17 chapitres, le second eIl 81). Mais Fong Ein-po 

ne s'etait pas arrete' apres avoir redige en 1788 le.s pre'liminaires 

d r] Mo hislng kfu 1lo2ta tcAle. On trouve en divers chapitres (mais 

non dans les cl. 1 et 2 qui portent sur les peintre.s que Fong 

lVin-po, ne vers 1745, a counus dans sa jeunesse), des clates de 

1789 a 1792, et meme utle mention de 1805 (IV, 14) et ulle de 

1807 (X, 5). Il faudrait avoir l'edition de 1794 pour pouvoir dire 

si, comme je le crois, les passages relatifs a 1789 1792 ' 

trouvaient deja. Quant aux mentions de 180S et 1807, il ne 

faut pas oublier que l'edition collrante est une edition "accrue" 

(t j tseRag-po2z) parue, probablement posthumes ell 1831; on 

y aura tenu conlpte des note3 intercalees peu a peu par l'auteur 

dan3 son texte de 1794, et en fait cette edition du Mo hiaa1g 

kfu Aloua tcAle 'est plus en 8 chapitre,s, mai3 en 10. La seule 
difficulte qui subsiste porte sur les deus chapitres supplemen- 

taires du Kouo tch'ao houa tche, chapitle3 dont Fong Kin-po parle 

1) Cette edition de3 2 ouvrages publiee en 1794 est indiqude l)ar esemple dans le 

g * a R @ N Kozzan kou ttang tstaxg cho2w to74 de g } 308 Ye To- 

houei [1915], III, 65 r°. L'existence de prefaces posterieure3 A 1794 n'est pas une ob- 

jection a la pul)lication de l'ouvrage cette annee-lA; on sait que souvent en Chine de3 

prefaces etaient ajoutees apre3 coup, et jointes aas nouveaus esemplaires qu'on tirait sur 

les anciennes planche3. Je ne suis pas sur qu'il 'y ait pn3 m8me eu use edition du 

Kv?wo Gchtao hoaa tche anterieure a 1794. 
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dans sa preface du Mo hiang kiu houa tcie. Mais cette preface est 

vraisemblablement de 1788, et en tout cas anterieure a 1794; ces 

deux chapitres, tout comme le reste du Kouo tch'ao lioua tchle, 

devaient etre une compilation de textes ecrits par d'autres, et nous 

pouvons etre sirs quils n'avaient pas pour but de combler la la- 

cune imaginaire entre 1797 et 1812 qu'a inventee M. Hirth. 

Les renseignements recueillis par M. W. dans son Index sont 

sobres, precis et en general soigueusement controles. Beaucoup 

d'enitre eux n'avaient jamais passe daus une langue europeenne. 

J'exprimerai cependant deux regrets et je ferai une reserve. L'uu 

de mes regrets porte sur la maniere dont M. W. a conqu son ordre 

alphabetique: au lieu de ne tenir compte que du premier caractere 

de chaque nom, il a tout classe selon le nom entier; le resultat 

est d'intercaler par exemple tous les "Ch'eng" entre "Chen Chii- 

chung" et "Chen Hao"; ce systeme, qui melange inutilement les 

noms de famille, a dej"a ete suivi dans le Supplementary Catalogue 

de Douglas; je l'ai toujours trouve incommode et je le crois mal- 

heureux. Je regretto en outre que M. W., qui avait d'abord indique 

le lieu d'origine de chaque peintre, ait supprime ces informatbons; 

sauf des cas tres rares, il n'est pas difficile. pour chaque dynastie, 

de savoir a quel eudroit repond un nom de prefecture ou de soUs- 

prefecture; et il y a interet a savoir si un peintre 'tait de Pekin 

ou de Canton. Quant a ma reserve, elle conicerne l'alinea suivant 

de la page ix: "The information giveni by this Index is in most 

cases very brief, but it includes all the concrete facts that could be 

ascertained. Such further material as the native sources supply 

beloDgs not to history, but to a floating stock of anecdote and 

tradition." Cette assertion est bien trop absolue. Par exemple, 

M. W. a donne souvent les appellations diverses d'un menme peintre, 

et il a bien fait; mais il s'en faut qu'il ait pour chacun d'eux epuise 

la liste des siguatures ou des surnoms connus; c'est ainsi que le 
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celebre Tong Kli-tch'ang (= Tung 
CIhi-ch"aug dans l'orthographe 

que suit M. W.) est souvent appele X ) Tong Hiang-konang; 

mais cette appellation de Hiang-kouang ne figure pas aux pages 

88-89 de l'Index. De meme M. W. a parfois indique le titre des 

"collections litteraires" laissees par tel ou tel peintre, mais il l'a a 

peine fait dans la moitie des cas, et il ne note meAme pas toujours 

les ceuvres bien comnuues que tel ou tel artiste a ecrites sur son art, 

par exemple le Houa chan che souei pi de Tong Kli-tchang, qui lui 

est cependant familier. Les surnoms, les signatures, les "collections 

litteraires", les ceuvres de critique artistique ou d'esthetique ne ren- 

trent-ils doIlc pas tous dans les "concrete facts"? Et puis il y a 

encore toutes les sources auxquelles M. W. n'a pas eu acces et dont 

la seconde phrase tout au moins du paragraphe que j'ai cite semble 

faire trop bon marche. La verite est que M. W. a reussi 'a faire 

tenir en un nombre de pages restreint une masse considerable 

d'informations dignies de foi, et que son Index sera le vade-mecum 

indispensable de quiconque s'interesse 'a la peinture cbinoise. Mais 

chacun de nous pourra, y ajouter. Des 'a present, et 'a raison meme 

de la valeur durable de cet Index, je vais indiquer les rectifications 

ou les precisions de dates ou de noms qu'une premiere etude de 

l'Inidex me permet d'apporter. 

P. 1: "A-chia-chia J 1ll fl ". Je ne vois aucune raison pour 

que ce nom represente le sanscrit aliaha; nous ii'avons pas d'indi- 

cation qu'ahiaha ait passe dans le chinois bouddhique, et la trans- 

cription serait phonetiquemient irreguliere. 

P. 1: "Chai Ta-k'un.... Lived c. 1710--1780...." Dans son 

Mo ihiang kiu houta tchze (III, 1-2), Fong Kini-po mentionne une 

visite qu'il fit 'a Tchai Ta-k'ouen en 1786, et l'ensemble du texte 

imlpliqte que Tchai Ta-k'ouen ne soit pas ne avant 1740 -1750. 

P. 1: "Chan Chiug-fang". Pour d'autres renseiguernents 'a son 

sujet, cf. A propos du Keng tolie t'ou, p. 96. 
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P. 1: "Chang Chihvwan ffi t .... Seventeenth century". 

Tchallg Tche-wan vivait au XIXe siecle et llOn au XVIIe. 11 etait 
le frere a1ne ou le cousin germain du celebre vice-roi Tchang Tche- 

tong. Premier aus exameu3 du palais en 1847, il est devenu grand 

secretaire, est mort a plus de 80 ans en 1898 et a revu le 1lom 

posthume de 3t t Well-ta. Une tles trois peintures de lui illdesees 

par M. W. est d'ailleurs datee expresse'ment de 1877. 

P. 2: "Chang Fellg". (Uf. aussi T'oung Pao, 1909, p. 526. 
P. 3: "C:haug lfeng". Son surllom est >/* * Ptou-chaIl. Il a 

vecu de 1685 a 1760. En *lehors (lu Kono tcA'ao houa tcheng lou 

en 3 ch, et de son Sexppldment en 2 ch., Tchang Keng a lai3He 

divers opuscules relatifs a la peinture (le "0 t " 2> Q T'ou 

houa tsiq yi tche en 1 ch., le t = wYoua loue? en 1 ch., le 

/* * = t P'ou chccn louell hoeza en 1 ch.), et une collection 

litteraire dite du ffi> 3tg X li:'iallgschou-tchai. 

P. 4: "(:hang Mu". Aj.: tseu g Z Mou-tche. 

P. 4: "Chang P'eng-chtung" Aj.: tseu X ffi Ttien-fei et X 

g T'ien-fei. Il est l'auteur d'une collection litteraire importante, 

le * * * 8t Nan houa che tchtaoX en 16 ch. 

P. 5: "(:hang 'rsung-ts'ang". Aj.: hao X 0 iffi, A Tfai-hou- 

gu-jen. A un al1 pres il a dd na1tre en 1686, mais ce n'est qu'en 

1751, a l'oceasion d'un voyage de li'ien-Iong dans le Sud, qu'il 

offrit a l'emperellr Ul1 albtlm de seize vues de sa province natale 

du Kiang-sou, et fut alors appele au "Bureau de la peinture" du 
palais. En 1755, il se retira en atteiguant 70 ans a la chinoise. 

Les 2e et 3e serie (3u CAle k'iu po ki ne cataloguent pa3 moins 
aRe 116 teuvres de Tchang TsoIlg-t3tang entrees apres 1744 dans les 

collections du Palais. Tels SOllt les rellseignements concordaIlts du 
Xouo tcJa'ao yNa7l houa tou, II, 7-14, et de3 texte3 constituant la 
notice de Tchang Tsong-tstang ell tete du ge fascicule du C/en 
tcheou kouo kouang tsi. En dehors de la peinture, non datee, 
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reproduite dans ce 9e fascicule, on trouve encore des aeuvres signee3 

de Tchang Tsong-tstang dalls 1es fascicules 13 et 16; ces deus 
dernieres ceavres, assez apparentees comme 3tyle, Il'ont guere rie 

de commun avec la peinture du fascicula 9. D'autre part, la pein- 

ture du fascicule 13 est de 1745, ce qui n'a rien d'anornial, mais 

ce11e du fascicule 16; est datee le plus clairement du monde de 

"litien-long sin-tciiteo?z", c'est-a-dire de 1781; il est peu vraisem- 

blable que Tchang Tsong-tstallg, qui se retira de la Co1lr a cause 
de Soll grand age des 1755, ait encore vecu et surtout ait encore 

pei1lt, presque centenaire, en 1781 l). 

P. 5: "ahang Y;l1". Aj.: lre moitie dll :SIX6siecle. TchangYin 

a laisse une collection litteraire, le Bk j« # # # Yi1l lo?h tseao 

ttar7g tsi. 
P. 6: "Chang Yu ffi ". Aj.: Liang Collection, n° 14. 

P. 7: "Chao Chih-pi. Unrecorded..." Le g g @ J # 

Kouo tchtAo C710U jeal tsi {io de g g Tchen-kiun, ch. 4, f° 31 v°, 

mentionne Tchao Tche-pi, de Ning-hia au Ean-sou, qui fut directeur 

de la gabelle dans les deus Houai. 

P. 8: "Chao Meng-chiell''. Il vecut de 1199 a 1295. On a de 

ui Ull * X tS Yi tchai wen pien en 4 ch. 

1) Sur Tchang Tsong-ts'ang, cf. aussi T'ouxg Pao, 1920/1921, p. 239, mais c'est par 

inadvertance que j'y ai dit que "TchanD Tsong tstang et Chen Yinghouei vivaient sous 
l('ang-hi". Tchang Tsong-t'ang avait largement passe la trentaine a la mort de K'nng-hi, 
mais ce n'est que sous K'ien-long qu'en 1752 il peignit un premier album des TrenSe szx 
Fures dSe Jehol; ces 36 vues etaient encore celles de K'ang-hi, mais avec les nouvelles 
poesies composees a leur sujet par Ktien-long. Puis, en 1754, l'annee meme de la retraite 
de Tchang Tsong-tstang, K'ienelong ayant baptise 36 nollveaux sites de Jehol, Tchang 
Tsong-ts'anffl fif a leur propos un secolld album. J'ajouterai, puisquc l'occasion s'eu I)re- 
sente, que les 3B vues glavees sur cuivre dont je parle ibzd¢., p. 240-241, ne sont pas, 
comme je l'avais admis hyputheitiquement, les vues nouvelles de K'ien-long, mais encore 
celles de K'ang-hi; d'autre part, je montrerai plochainement que, loia d'8tre posterieures 
aus estampes des Covy7zetes de l'espereur de 14 Chine, ces gravures dont il y a awlssi 
une serie au British Museum et une a la Vaticallc-sont les plus anciens specimens de 
gravure sur cuivre esecute's a Pekin, et qu'elle3 ont ete' gravees SOtlS K'ang-hi par le P. 
Mathieu Ripa. 
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P. 8: "Chao Meng-fu". II e,st l'auteur d'une importante collection 

litteraire, le iW 8 X X Sorly siue tcAzai tsi. Ajouter aus indications 
le concernant Petrucci, daus Rev. Art anc. et moder?e, XXXIV [1913], 

171-185, et Pelliot, A propos du Ke7ag tche t'ot4, p. 108 120. 

P. 9: 'iChta Shih-piao". Ici et dans la notice de Tcheou Hao, 

p. 23, Z est une faute d'impression pour n tchan. 

P. 10: "(Dhten Chi-ju". Tchten Ei-jou est un des ecrivaius les 

plus abolldants des Miug, et il ne peut 'agir (lfieuumerer ses ceuvres 

ici. Je rappellerai seulement qu'il est l'editeur de la grande collection 

de "textes rares" intitule'e w ffi 9 g X Pao yen t'ang pi ki, 

qui contient entre autres, surtout dans une se'rie additionnelle, un 

bon nombre d'suvres de lui 1) Ce sont ces "textes rares" (pi-ki), 
dus alls auteur3 les plu3 divers, qui sont devenus daus l'Iwtrod. 

to the History of Cz2i7vese Pisf orial Art2 de M. Giles (p. 197) 

une "Box of mysteries", transformee a son tour par M. W. en 

d"'.ibstruse Treaties". II y a en outre une collection de 10 autres 

uvres de Tcheen Ei-jou intitulee g vg3 + g R X Tchten 

mei kong che tc71o?lg tstang CAOU2); parmi ces 10 uvres se trouse 

le A 4 4tX i: tgk Po cAle tstiao teiAezl kao, en 20 ch.; tel est le 
titre veritable du pretendu "Po che tstiao" indique par M. W. et 

qui a Iui seul n'est pas un titre d'ouvrage, mais une appellation 

lle Tch'en lli-jou. II y a dans l'aeuvre de Tchten lli-jou, en parti- 

cutier dans son :@ 3¢ ¢ Tehen tCA10N {C'07Cd?2 et dans SOt] 02 

t t l\i ko16 Iou, de nombreus passages relatifs a la peitlture, 

sans colllpter son @ t t Czlou Aloua che en 1 ch. Outre les 

deus gran(3e# re'uuions d'ouvrages deja itldiquees, et sans 'arreter 
a des wuvre3 moitedres, il faut encore mentiouner la "collection 

1) Voir la table dll Pao yen ttang pi ki dan3 D'ong chou kiu yao, 47, 16-27. Le 

Pao yen ttaxg Si ki est assez rare; un esemplaire 'en trouve a l'Ecole Frangaise d'Estreme- 
Orient A Hanoi, un autre dans la Library of coIlgres3 a Washington. 

2) Cf. Tstong chog kzu yfi60, XL, ao. 
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litteraire" de Tchoen Ki-jou intitul6e Je ) 4* f Tchl'en mei kong 
tsi, et deux recueils de fac-simile's sur pierre, le .U ; 

Wan hiang ttanig t'ie et le 3Lf f 1 lai yi t"ang ttie. Mal- 

heureusement 1'couvre enorme de Tch'en Ki-jou a plus d'eteondue 

que de profondeur. 

P. 11: "Cheng Chia-sui". Lire "Lang Ptao Chi" et non "Liang 

Ttao Chi". 

P. 12: "Ch'6ng Ting-lu". Au lieu de "eiahteenth century", lire 

"nineteenth century"; Tchceng TPing-lou est ne en 1797 selon les 

pr6lirninaires du , 3 Ts'ing tsonzen tsi. C'est un 'crivain connu, 

et il avait redige un ouvrage sur la peinture, le A 
Lien chouei houa tcheng lou, dont le sort m'est incouIIu. 

P. 13: "Ch'en luug-shou j I S". Cf. aussi sur lui T'outng 

Pao, 1904, 320-321. 

P. 13: "Ch'en llung-shou J 4 ". Aj.: tseu . 4 Tseu- 

kong. 11 a vecu de 1768 'a 1822. 

P. 14: "Chben Yuan-su". M.W. dit: "Flourished c. 1570-1620". 

Mais Tch'en Yuan-sou s'est presente6 a l'examen de licence en 1606, 

et etait alors, d'apres ses biographies, manifestement tres jeune. 

Mieux vaut donc, je pense, faire commencer son activite circa 1600. 

La peinture indexee par M. W. est l'ceuvre commune de Tchten 

Yuan-sou pour les plantes et de Pien Wen-yu pour les pierres; 

bien que Pien Wen-yu ait acheve 1'couvre, je crois bien que Tch'en 

Yuan-sou venait seulement alors de peindre les plantes; et comme 

la signature de Pien Wen-yu est accompaaene de la date de 1622, 

il me parait probable qu'il faille etendre au-dela de 1620 la periode 

de production de Tch en Yuan-sou. La peinture decrite dans le 

Hiu tchtai ming hloua lont, VIII, 60, datee de keng-chen, devrait &tre 

de 1620, mais j'ai des doutes sur son authenticite, car elle est 

censee accompagnee d'une note autographe de I i Wang 

Tchoe-teng, lequel a did mourir en 1612. 
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P. 15: "(:hiang Chieh... c. 1800?". La peinture indesee par 

M. W. est en realite de 1817, et fut peinte par l'auteur }our le 

40e antliversaire de SOIl "troisieme frere aille". Eiang liie avait 

donc moins de 40 aus en 1817, et 18()0 ne peut marquer que 

tout a fait le debut de son activite. 

P. 15: "Clliang Shih-chieh... Flourished c. 17$0?" D'apres le 

KO?10 tchfao ki Alietd lei tcheg (471, 11), Kiang Che-tsie est ne en 

1647, et a dd mourir peu apres 1704. 

P. 16; "Chiang Tting-hsi". Je crois que l'orthographe h 4 

Yang-soueIl est plu3 correcte que % % Yang-souen. Tsiang Tfing-si, 

qui fut ministre, a laisse plusieurs collections litteraires, dont le 

*; A ;- Tsting ttotlg -Aliuan tsi; nlais je lle leS ai jamais sues 

et ne sais meme pas si elles ont ete conservees; le S^eu ktotb.... 

les ignore.- Si je cite ici le titre de l'une d'elles, c'est qu'il a ete 

estropie dans (4iles, Biogr.; Dict., 1w° 34 2. 

P. 16. "Chiao Ping-cheng". Sur ce peitltre de Cour soumis a 

l'influence de l'art europeen, cf. encore (en dehors des travaus de 

M Franke et de moi-meme concernant le Keg tc7ze t'ou) le -Kouo 

tchtao yan Aloua low, I, 1 2, ou sO^lt enunzerees les sis wuvres 

de Tsiao Ping-tche1lg cataloguees -daus les trois series du Che ktiu 

pao ki. On y trouvera en otltre l'eloge presque sans reserve fait de 

Tsiao Ping-tcheng par l'empereur Efang-hi dans un morceau de 1689, 

et les louallges que les commis3aires imperiaus de 1815 ont cru 

devoir y ajouter a leur tour. 

P. 16: "C:hti (:hai-chia.... Flourished c. lGS0". 'i Tchai-kia 

avait passe la licence en 1627; il se retira dans SOIl pays natal a 

la chute des Aling, c'est-a-dire en 1644 ou peu aples, et parait etre 

mort vers 1680. Cf. Kouo teA'ao ki Aien lei tcheng, 471, 43. 

P. 17: "(:htien Elsuan". Pour une oeuYre signee de son nom a 

la Bibliotheque Nationale ele Paris, cf. l''OU?}g Pao, t920-1921, 
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p. 231. Une biographie assez sommaire de Tstien Siuan se trouve 

au cll. 34 du X * g Song cAFe yi de Loll SiII-yuan. 
P. 17: ''Chtierl Ku.... b. 1506 or 1507". Tstien Kou aurait 

vecu en realite (le 1508 a 1572, d'apres les Yi nz'en lou. Mais eu 

ce ca.s, la peinture de Tstien SOtl decrite daus le ,@ X ; t t 

]it4 tchai ming houcl lou (VIII, 36 r°), datee de 1574. serait un faus. 

P. 17: "Chfien Tsai". Aj. Aao tfijg Hou-tsouen (eleja doLlue 
d'ailleurs par Giles, Bioyr. Dict., n° 368). (De persounage, qui fut 

vice-president (et non presidellt conlme le dit Giles) du ministere 

des rites, a laisse une collection litte'raire intitule g 4 X X ffi 

'r'O che tchai che tsi. 

P. 18: "Chtien Tu... Flourished c. 1816". Tstien Tou a ve'cu 

de 1763 a 1844. Deus ouvrages de lui sur la peinture, le g X 
X X Song ho14 houa tcAlovei et le @@ Q X X Song hou hotca yi, 
chacun en 2 ch., sont reproduit3 (lans le Xj m m t|J Yu yua?a 

tstong k'o. 

P. 18: "Chtien Wei-chteng". Le Pei tcho^eazl tsz (ch. 33, 4 r°), 

le Tchao tai miqsg jewz tc1nte tou siao tcAzouan (ch. 21), le Stu yi nien 

1021 di3ent tous "tseu Tsong-ptan". Le Yeou-ngan de Giles n'est counu 

jusqu'ici, je crois, que par le Kouo tcAtao sien tchew2g tche lio. 
P. 21: "(:htiu Ying. H. Shih-thou + +" ". II faut ecrire + '@4>| . 

On a cle lui une edition illustree bien connlue du Lie niu tchouan. 
P. 22: "Chou Chih-tllien t ,. T. Shao-ku9> #. Flou- 

rishe(l c. 1530-60". M. W. ajoute qu'on le confond parfois avec 

un "(:hou Mien ,l >. T. Fu-chting #0 yb0Ju qui aurait vecu un 

siecle plus tot. Mais le Hiu tcheou mt}}g houa lou, VIII, 44, decrit 

une peinture signee Tcheou Tche-mien et portant le cachet Fou- 

kting; elle est datee cle sin-sseu (1521?) et aurait fait partie des 
collections *le E ien-long. Si M. W. a raison, cette peinture doit 
donc etre un faus. 

P. 23: "CHOI1 Hao". Je 'ai reucolltre que l'orthographe JM , 
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Tcheou Elao; ce personnage a vecu de 10385 a 1773 (cf. Kouo 

te7l'ao ki hien lei tcheag, 483, 8 v°). 
P. 23: "ChouWen-chirlg". LeHollg-lou-sse 'estpasleCollege 

des Interpretes; celui-ci n'a ete qu'un cles services du Hong-lou-sseu. 

P. 25: "(:hung-li". II aloit falloir lire "Chung Li", pour BOU8 

Tchorlg Li. 

P. 26; "Chu Sheng". D'apres le Kouo tch'ao ki hien lei tcAeng, 

423, 54, Tchou Chenffl vivait au gVIIe siecle; "1741" et "1749" 

sout donc a corriger en 1681 et 1689. Cf. d'ailleurs les indications 

de (:havannes dans J. A., 1918, I, 331 ---332. 
P. 27: "Chu Wei-pi. An archaeologist c. 1810". Tchou Wei-pi, 

tsez6 4 * Ghe-fou, heo B t Tsiao-ttang, de ffi M P'ing-hou 

au Tcho-kiang, est bien COullU; il a vecu de 1771 a 1840. Dotteur 
de 1805, il eut pour protecteur Jouan Yuau, et remplit des postes 

eleves, prefet de Pekin (1825), vice-presideut du Censorat (1832) 

vice-president du ministere de la guerre (1833), directeur-general 

des transports du Grand Canal (1834). (::f. BCouo tcA'ao ki hien lei 

ccAzez1g, 902, 19 21. 

P. 28: "Fal1 Chfiung". Au lieu d";Ucchishma", liro "Ucchushnla", 

ce qui est d'ailleurs conforme a la transcriptioll chinoise. 

P. 29: "Fang Shih-slau. . . Iu painting, a pupil of Huang Tsun-ku 

ffi :§: t . Died youJlg after 1734". Au lieu de Eouang Tsouen-kou, 

lire w X Houang Ting, (lollt Tsouen-kou est le tseu. Fang Che- 

chou est elort "avant o0 aIws", donc a plu3 de 45. Les notices 

preliminaires du 1oe fascicule du Chen tc11eou koz4o kouat1g tsi im- 

pliquellt que Fang Che-chou ait encore ete vivant dans les premiere3 

annees lle E'ien-long, c'est-a-dire apres 1736; en fait, ulle peinture 

reproduite au 2oe fascicule de cette meme revue est datee de 1743, 

et ulle autre, de 1745, est slecrito clans le Hiu tchai ming houa lou, 

:S, 37. Comme Eouang Ting, le maltre cle Faug Che-chou, est mort 
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des 1731, 15 dates probables de Fang Che-chou me palaissent etre 
circa 1700-1750. 

P. 29: "Fang Wau-i". Comme son aning pouvait deja le faire 
supposer, Fang Wall-yi est une femme, en fait l'epouse du peiutre 
Lo P'iug qui est l'objet d'uue notice a 1a p. 64; elle wivait donc 
dans la 2e moitie (lu NVIIIe siecle. Cf. a son sujet Kouo tc7z'ao ki 

Zizen lei tcAieng, 436, 3S s°; 1a notice en tete du 8e fascicule du 
Chen tc/leou kouo kouatq tsi; enfin T'oz4ng Pao, 1909, 5:19. Elle a 
laisse deus aeuvres litteraires, le s s ffi Hio lotl tsi et le t 

, + g g Po lie72 pa72 ko cAle (cf. le Sgeou po lo che CAIOU 071a 

kouo tlen k'ao, Appendice, 9 v°, ou on donne en outre pour Fang 
Wan-yi Ie tseu de ffi + Yi-tseu). 

P. 30: "Fei Tan-hsu... c. 1800?" Le A!geou po lo che...t IV, 

16 r°, dit que Fei Tan-hiu a pour tseu + 8 Teeu-t'iao, et pour 
autres Alao { * Ngeou-wong et s g; t Houan-kti-cheng. Le 

§£ El "t )im. t; X X X Xgai je yin lou cAotz houa sits lou 

(;VI1, 21 22) (lecrit des peilltures de Fei Tan-hiu datees de 1832, 
1844, 1846. 

P. 31: "Fu Shan". La collection litteraire deFouChan,intitulee 

2tQQ C1zo?>ang honq k'an tsi, nous est parverlue; il y a 
une edition (3e 1767, et ulle edition tres soignee de 1911. A cette 

derniere edition e3t joillt un aien-ptou (biographie par annees) 
etabli avec une critique tres minutieuse; il y est etabli que Fou 

Chan est ne en lG07 et est mort en 1684. 

P. 31: "Fu Wen';. Cf. 'OU?Rg Pao, l90G, 322. 

P. 32: ''EIoYing-llsiang. . Flourished c. 1800. . . Accorditlg to 

Hirth (No. 32) he practised fillger-pailltillg." lja source de Hirth 
est probablement le Mo Aliang kfu hloua tche (VIII, 9 bis), oil le 
teste est en efet fornnel. Qual]t aus dates, Elo Ying-siallg doit etre 
plutOt de la fin (Su XVIIle siecle. 

P. 34: "Hsiao Yun-tstung..." La peintllre de 1667 decrite dans 
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le Hiu tchai ming lioua lou, X, 10, suppose que Siao Yun-ts'ong soit 

ne en 1596. 

P. 35: "Hsieh Shih-chen..." Une ceuvre de lui datee de 1544 

est decrite danas le Hiu tchai minqg houa lou, XII, 51--53. 

P. 35: "Hsieh Wen-li... T. ]Ku-yu6h K ". Kou-yue sur- 

prend un peu comme tsete; ces deux caracteres ne sont-ils pas sur 

la peinture places devant le nom de Sie Wen-li? Si oui, c'est la 

simplemeut l'indication du pays natal du peintre. 

P. 37: "Hsfi Fang". II est ue' en 1622, non en 1621, et son 

hao, d'apres tous les textes que je connais et d'apres son propre 

cachet, n'est pas / Heou-tchai, mais 4 X Sseu-tchai. 

P. 39: "Hsii Yang". Cf. aussi Ttoung Pao, 1920/1921, p. 229. 

P. 39; "Esiu Yu.... Second half of seventeenth cenitury?" Le 

pere de Hiu Yeou est docteur de 1631. Lui-menme est elev-e de 

Ni Yuan-lou qui est mort en, 1643. IJU des fils de Hiu Yeou passe 

un examen sous Chouen-tche (1644-1661). Hiu Yeou lui-meme 

est mort sous KEang-bi (cf. Kouo tchfao ki hien lei tchenig, 428, 33). 

Par la combinaison de toutes ces don nees, les dates probables deo 

Hiu Yeou me paraissent etre circa 1620-1680. 

P. 40: "Eluang I". Je crois que Houaing Yi est mort en 1802 

et non en 1801. Il a laisse de nombreux ouvrages arch'ologiques 

bien connus. On sait que c'est lui qui retrouva la plupart des 

bas-reliefs des Han au Chan-tong. II a ete en outre l'un des meil- 

leurs graveurs de cachets sous la dynastie niandchoue. Cf. a son 

sujet B.E.F.E.-O., V, 212; IX, 575. 

P. 40: "Huang Kung-wang". Je ne comprends pas pourquoi 

M. W. a porte ici, sans aucunie reserve, la peinture "Shen Chou, 

XI, 17", et la mentionne egaleinent, mais avec un point d'inter- 

rogation, sous "Wang M6ng". Les directeurs du Chen tcheou kouo 

kouang tsi ne parlent a propos de cette peinture que de Wang Mong, 

et elle est expressement signee "E f j jt J j Houang-hao- 
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chan-tstiao Wang Mong". "Houang-hao-chan-ts'iao", le "bfcheron 

du Mont de la Grue jaune" (? 'a Wou-tch'ang du Hou-pei) est un 

hao counuu de Wang Mong. 

P. 41: "Hluang Tao-chou". Ce Foukienois a laisse une collectioa 

iitteraire conside6rable, le j j ' Houang tchang p'ou tsi, et 

d'autres oeavres dont quelques-unes sont enumerees dans Giles, 

Biogr. Diet., n0 869. 

P. 41: "Huang Ying-sh6n j J'M or p c. 1676". Je 

n 'ai rencontre que la seconde forme. C'est en particulier celle du 

Kouo tch'ao yuan hloua loui, I, 1, oti est decrite une peinture de 

Houang Ying-chen datee de 1658. L'auteur fut en effet un des 

premiers peintres dui "Bureau de la peinture" nommes sous la 

dynastie mandchoue. 

P. 42: "Huang Y'ueh". Ce peintre tres connu, sur lequel on 

peut aussi consulter Giles, Biogr. Dicf., n0 876, a vecu de 1750 h 

1841. 11 a laisse une collection litteraire inte'ressante, le t 
1. 

" 

Yi tchai tsi, a commente' le poete des Tang Han Yu, et ecrit Uin 

certain nombre de moindres oeuvres dont l'une, le 1- A t Houa 

yeou lou, concerne la peiniture. 

P. 42: "Hua-t"ing". Aj. un renvoi 'a "Lu Wei" p. 66. 

P. 43: "Hui Tsung". M. W. dit que le Siuian /louo houca p'ou 

tire son nom de la periode siuan-houo (1119-1125), et il est exact 

que l'ouvrage est prececle d'une preface de 1120. Mais oni sait que 

le nom menme de la periode siuan-houo fut choisi par l'empereur 

artiste qu'etait Houei-tsongi a raison du palais Siuau-houo-tien o1i 

etaient conservees les collections artistiques et archeologiques des 

Song du Nord; en particulier le repertoire bien connu de bronzes 

anciens Siuan hiouo pO kou t"ou lou a ete compile quelques annees 

avant la periode siuan-houo et ne peut donc tirer son nomn que du 

palais. En ce qui coucerne le Siucan houo c/o,u p'ou et le Siuaan 
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hogo houa ptowJ, il semble que le palais et la periode puis3ent etre 

iIlsoques simultanement pour expliquer leurs titres. 

P. 44: "Elung-jen g], t. T. Che-chiang tj; jtl . . . Flourislled 

G. 1700". Tous les textes disent que son tseu etait i*'t: Tsien- 

kiang; Tcho-kiang paralt etre une inadvertance de M.W. Quant a 

"circa 1700", M. W. a-t-il une raison d'ecarter l'opinion de Tchang 

Keng qui fait Ilaltre E!oug-jell avant 1G44? Le Xgai je yial lou 

chou hOUfl siu lou (ch. o) qualifie egalement Hongjen de peintre 

"des Ming". 

P. 46: "lEai Chti*** II. EIsiangpo g; t...." A tort ou a 

raisoll, le Xgeou po lo cAe..., III, 34 r°, ecrit Po-hiallg au lieu 

de lliang-po. Comme clate3, le C/zeal tcheou Acozeo kouan,g t8i (fasc. 21) 

reproduit une peinture de 1825, et le lMgai je yin los Ctt01 7zoua 

siu lou, VlI, 3-7, en (lecrit de 1819, 1821 et 1827. Eai E'i a laisse 

une collection litteraire, lse i X X Jv \ Yu fiolz chan jewl esi. 

P. 49: "Kuan-hsiu. . . H. Chfall-yueh ,8 . . . Flouri3hed c. 94()". 

Dsapres la biographie inseree au Song kao sezlq tchoman, tout a fait 

digne de foi, Eouan-hieou vecut de 832 a 912; cette biograr)hie a 

ete tra(luite par ChavaJoIles dans .J. A., 191G1 II, 298-304. Cha- 

sannes lit ] )g Chau-yue (soit "Shan-yueh" dans le systeme de 

M. W., et non "C:htan-yueh", c'est-a-dire pour nous Tch'an-yue); 

je crois qu'il a raison, car , au sens de *lAyana, doit se lire cAzan 

et non tch'an. La collection litteraire de Wouan-hieou, intitulee 

gg g X CAlan yxe tsi, en 25 ch (plus 1 de supplement), nous 

e3t parrenue tout entiere; elle avait ette imprimeoe des 923, et est 

peut-etre la prenliere collection litteraire qui ait eu cette forturle 

rapicle; la xylographie 1l'avait guere servi jusque-la qu'a imprimer 

cles dAlarans, ot (les dictionnaires. 

P. 49: "Kuan Ssu.... Liveel c. 1580 1631....'4 La date cle 

Bais3ance devra etre remontee si la peillture signee liouan Kieou-sseu 
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de'crite au lifu tcAai minq houa lou, VIII, 42 r°, et qui est datee 

de 1590, est biell atlthentique. 
P. 49: "Kuan Tao-sheng. T. Chung-chi Q > . . c. 1300". 

II me semble qu'ici tE doit se lire plutot yi ("i") que ki (;'G;ti;;)-. 

Eouall Tao-cheng a vecu de 1262 a 1319. Son epitaphe (mou-tche) 

se trouve dans la collectiou litteraire de Tchao Mong-fou. 

P. 50: "Ku Cheng-i. . . Sixteenth century?" Je pense qu'il serait- 
plus exact de dire "carca 1600", en laissant Kou Tchena-yi a cheval 

sur les deus siecles. Utetait un ami de Tong Kti tchtang (1555- 16363, 

et c'est de lui qu'il est question dans la notice ajoutee par Kiell- 

long au "Wou E'ai-tche'; du British .Museum (cf. J.N.CIz.Br.R.A.S., 

1918, 105). Quant a son @; g t lw'ing lin tsi, je rie sais s'il 

nous e3t parvenu; le Sseu ktou.. l'ignore. 

P. 50: '-'1fa Ling m :6. Seventeenth centurg?" Un lapsus a 
fait omettre l'iIldication que la peillture signalee est daus le Chen 

teAeou kouo kouaz7q tai. En outre la notice preliminaire de cette 
publication reproduit une uotice assez loLlgue du Sou fcheoufozz tcAle 

SU1 KOU Ling. On y voit que celui-ci, originaire de k @4b1 Tch'ang- 

tcheou dans Ia prefecture (le Sou-tcheou au lliang-sou, garda sa foi 

aus Ming m8me apre3 leur chute en 1644, et finalement maria sa 

fille au fils de W t;4g lf iu Che-sseu (1590-1650), le premier 

millistre chretien du pretendant Mingl). 

P. SO: "Ku Lo X 8ffi. T. Hsi-me; flj *, c. 1840?" Les llO- 

tices initiales du 80 fascicule du CAterl tcheo2s kouo kouang tsi disent 
tseu ̂  ^35 Yu-men, hao S t« si-mei, de ¢ 9 Jen-houo. Le 
Xqai je yin lou choz6 houa {ou (IV, 44; Siu lou, VII, 3-3) decrit 

des peintures de :Eou Lo datees de 1830 et 1834, et une, non datee, 

peinte lorsque liou Lo avait 73 r18 a la chinoise. 

1) 'iu Che-sseu est le Thomas des anciens missionnaires. J'ai rassemble beaucotlp 
d'informations a son sujet. Cf. aussi Gi]es, Biogr. Dzc{., n° 499, ou la date de 1659 
pour la mort de 'iu Che-sseu est fausse. : 
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P. 51: "Kung Esien". Sur ce peintre et son opuscule t A 

EBoua ki2ue, cf. ChavaIlnes dalls J. A., 1918, 1, 330. Peinsure3 de 
1685 et 1698 (lecrites dans le Hiaw tc1iai mitig Atotea lou, X, 2. 

P. 51: "Eun-tstan.... Flourished G. 1700?" La date ind;qude 
par M. XV. e3t trop tardive. La notice illitiale du 1Oe fascicule du 
C>le)l tcheo?e kouo kouang tsi montre que Tcheou Leang-kong, l'au- 
teur du Tou 1zoua lols, a connu K'ouen-tstan deja en pleine pro- 
dlletion; or Tcheou Leang-liong est mort en 1672. Le ch. 3 da 
Xgai je yin lo?6 chou houa si? loa le qualifie de sujet ;'de3 taing"; 
il est vraisemblable qu'il ait vecu circa 1625-1700. 

P. 51: "Kuo Chung-shu .. Flourished c. A.D. 934". Les dates 
probables de Kouo Tchong-chou sont 918-977. Sur ses wuvres, 
cf. iTdm. CORlC. I'Asie Oriealtale, II, 150, en y ajoutant les indicb 
tions du ch. 124 du Kin che tstotlei pien sur s°n -M pw tF g 

Saw t'i yin fou kiaeg (ou "Yin fou king en 3 sortes d'ecriture"). 
Quant au Li tai tseu cArou (indique par Giles, Baogr. Dict., n° 1060), 
3e crois que c'est un idolum libxi et que louvrage ll'a jamais existe. 

P. 53: "Eu Ta-shen... Passed his exanninations ill 1652". Lire 
"passa le doctorat en 1652". Ses poesies, sous le titre de t X 
X ff S¢exn tchs cAle tJs'vt6en, soIlt l'objet d'une 1lotice au Sseu ktou. . . 

PX 54: "Lang Shih-ning... (i. e. GEiuseppe (Dastigliolle). Je3uit 

Father... b. 1698; d. 1768. (Dame to C}lina as a nlissionary c. 1730, 

and painted scenes froun the life of Chtien Lang, which were after- 

wards engraved by Cochin". M. W., en general si exact, a accumule 

ici les erreurs. Castiglione etait "frere" et non "pere" (;1 ne fut 

jamais ordonne pretre); il est ne en 1688, l3on en ]698; rllort en 

1766, non en 1768; il est arrive en Chine en 1715, non en 1730; 

es gravures auxqTlelles . w. faitiallusion representeIlt les cam- 

pagne8 dll Turkestan, auxquelles Kien-long n'assista pa3 perSoll- 

nellement; enfin ces gr<svures folent esecutee3 sous la direction de 
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Cochin, mais non par lui. Sur Castiglione, cf. Ttour7g Pao, 1920/1921, 

186 189. 

P. bS: "IJan Ying.... El. Chieh-sou i, k ". Chavannes et 

M. Hirth avaient lu Tie-seou (soit "Tieh-sou" pour M. W.); on 

peut a la rigueur lire Sie-seou ("Hsieh-sou"), mais Tsie-seou 

("Chieh-sou") ne me parait avoir aucune autorite. Si la peinture 

de 1656 decrite dan3 le Hiu tcheou ming houa lou, VIII, G5, est 

authentique, Lan Yillg est ne en 1565. 

P. 55: "IJeng Mei". Cf. sur lui A proposdu lfetig tche ttou, p. 77. 

P. 55: "Liaug-chtu'an k ". Il y a la quelque faute d'im- 

pression (lire ffi ;t?). 
P. 56: "Li Chiell t M ". Aj. tseu * R Wei-tstai et M , 

Kien-mill. M. W. n'indique pour lui aucune date. I1 etait pcc-kong 

de l 789; la peinture *latee sir2-tcAlteou dans le C/lesz tchleou kouo 

koawxg tsi (fasc. 17) doit dollc etre de 1781. 

P. 57: "Li Jih-hua". Aj. 11ao taiW Tchou-lan (ou tlg 

Tchou-lan). Li Je-houa a laisse de nombreux melanges tres irlteres- 
sants, et quelques opuscules sur la peinture; on en trousera la liste 

daus Tstong chou kriu yao, 40, 13. 

P. 57-58: "Li liung-lin". A ses aeuvres fameuses, ajouter le3 

portraits de Confllcius et des 72 disciple3, et cf. a ce slljet le Kin 

che tsouei piesl, 149, 1. 

P. 58: "IJi Lin-fu...; held a position in the Board of Rites;'. 

Mieus ebt valu dire, avec Giles (Btogr. Dict., n° l 170) que Li 

Lin-fou fut presi(lent du ministere des Rites. Tout puissant de son 

vivant, il fut range apres sa mort parmi les "traltres". Cf. par es. 

sa lougue biographie au ch. 223 E tlu Sin ttanq C710U. 

P. 58: "Li Liu-fang . . . was celebrated for his ,1gp p (engravings?)". 

"Ellgravings;' est tronlpeur; le terme chinois veut (lire seulement que 

Li Lieou-fang fut bon graveur de cachets. Pour son role dalls la 
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compilation du Kiai tseu yuan houa teliouan1, cf. Chavannes, danis 

J. A., 1918, I, 325. 

P. 60: "Li Shan 04t.. Flourished c. 1710 -1740..." Les 

signatures montrent que Li Chan adoptait pour son nom la variante 
& 

c/lian; telle est aussi l'orthographe adoptee dans le Kouo telt"ao 

yuan houa lou (I, 5). Il etait licencie de 1711. Le 16e fascicule du 

Clien tcheou kouo kouang tsi reproduit de lui une peinture de 1744. 

P. 61: "Li Ssiu-hsiun". Pour les dates contradictoires de Li Sseu- 

biun, of. f i 14 Tsi kou lou moit, ch. 3; Kin che tsouei pieni, 

ch. 72; ffi 4 1 " Hao li yi wen mout lou, II, 12; quant 

aux anecdotes qui le feraient encore vivre vers 740-750, je ne crois 

pas qu'il y ait lieu de s'y arreter. 

P. 62: "'Liu Sung-nien". Cf. aussi A propos du Keng tche t'ou, 

p. 82, 96. 

P. 64: "Lo Piing... b. 1731; d. 1719". La seconde date com- 

porte evidemment hue faute d'impression. Chavannes avait dej"a 

indique 1733-1799 (DToung Pao, 1909, 530), et ce sont en effet 

les dates qui resultent du Kouo tchlao ki hien lei tclieng, 436, 35 v0. 

P. 64: "Lui Chi". I1 y a 'a la Bibliotheque Vaticane un estampage 

pris au XVIIe siecle d'une gravure reproduisant un tableau de cigognes 

par Lu Ki. 

P. 66: "Lu Wei i Hs. T. Jih-wei E ;". J'ai toujours vu 

le nom ecrit 4 " Lou Wei, tseu J Po-wei; 4 est une 

variante de 

P. 66: "Ma Ch'iuau, daughter of Ma Yfian-yii; lived G. 1720- 

1800". Ces dates seraient inconciliables avec celles que M. W. donne 

pour Ma Yuan-yu (et sur lesquelles d'ailleurs je reviendrai plus loin), 

au cas oil Ma Ts`iuan serait la fille de Ma Yuan-yu; mais elle est 

en realite' sa petite-fille, comme le disait de6ja M. Hirth (Scraps, p. 18), 

et comme le dit egalement la notice du 6e fascicule du Chenz tcheou 

kouo kouanig t8i. La peinture de ce 6e fascicule est datee sin-mao, 
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c'est-a-dire, dans le ca8 present, t771. Ma Ts'iuan avait pour teen 

; @ liiang-hiang. 
P. 68: "Ma Shou-cheng ,% t'9,". Ses signatures ont ,%, 

t g hIa Cheou-tchen. La peinture "Shen Chou, XI, 20" est 

datee de 1598. 

P. 68: "sMa Yuan-yu. Flourished c. 1669. Pupil of Yun Shou- 
pting and father of Ma Ch'uan". J'ai deja dit que lWa Yuaxl-yu 
etait le grand-pEre, et noll le pere, de Ma Ts'iuan. Les notices sle 

Ma Yuan-yu nous le representent en effet comme un eleve (le 

Yun Cheou-pfing (1633-1690), mais nous font aussi connaltre 

qu'il fut en relations avec Tsiang Tiug-3i (1669-1732), et qu'il 

mourut a 53 all3 reels. Si on ajoute que SOII petit-fils peignait 

encore sous Kia-k'ing (1796-1Ss20), il para1tra bien etrange que 

Ma Yuan-yu ait pu 8tre en pleine activite ele3 IG69. A moll avi3, 

Ma Yuan-yu Ile doit guere etre lle que ver3 166S, et c'est seule- 

ment vers 1685-1690 qu'il fut l'eleve de Yuu¢(:heou-pfing. Quant 

a la date de 1669 indiquee par M. W., je soupsollue qu'elle re- 

sulte d'une erreur qui serait la suivante. La peiuture "Shen Chou, 

IV, 26" est datee (3e Zz W yi-yeo1z, c'est-a-clire ici strement 1705; 

mais M. W. a peut-etre lu e j ki-yeou, qui repond eutre autres 

a 1669. - 

P. 69: "Mei (:hting". La levoll Y(all-kong mc paralt meilleure, 

puisqu'on rencontre aussi l'orthographe 2 Xii Yuan-iollg. Cf. aussi 

la 1lotice dans le l4e fascicule du CAlen tcheo?s kouo koua7ag tsz. 

Mei TstiRjg est mort en 1697. 

P. 70: "Mi Fei X ". Lecaractere X seprononcefeietfou, 
ot puisque le nom de ce peintre 'ecrit aussi s g Mi Fou, je crois 

qu'il faudrait toujours prolloncer Mi Fou; le cas est le menze pour 
3g X ou I 4,2 (p. 92-93), qui serait salls doute toujours a lire 

Wang Fou. On a de Mi Fou (ou Mi Fei) plusieurs opuscules aur 
la calligraphie et la peinture. 
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P. 70: "Min Cheng.... BegianiIlg of niueteenth century". Ce 

peintre, etant cite au ch. 2 (f° 2) du- Mo Aiang kfu h¢>ua tcAe, doit 
etre plutot de circa 1740-1800. 

P. 72: "Ni Tsan". On a encore sa collection litteraire, le. ' 
%" t ffi Teting pi ko tsi, en 12 ch 

P. 72: "Ni Tuan". D'apres le Rouo tch'ao AIOUA tche (III, 27 r°), 

il a dd y avoir au debut de la dynastie mandchoue un autre peintre 

Ni Touan, tseu t ;7:77 Wen-tchou. 
P. 72: "Ni Yuan-lu". On a sa collection litteraire, le 2 t 

a ffi Ni toen tcheng tsi, eu 17 ch. 

P. 73: "Pa Wei-tsu". Sotl Alao 'ecrit aussi X rt Tsin-tang. 

P. 73: "Pien Ching-chao". Cf. aussi Toung Pao, 1904, 319. 

P. 74: "Pien Weu-yu. . . SAlen Chou place3 him in the Ch illg 
dynasty". Je ne comprends pas cette remarque, car le CAtewl tcheou 

kouo koua1Jg esi met au contraire toujours "Ming" et non "Ts'ing" 
evant le nom de Pien VVeu-vu. En fait Pien WeIl-,yU a survecu 

a la chute des Ming. Les diverse3 peilltures de llli reproduites dans 

le GAen tcheou kouo kouccarg esi sont datee3 de 1622, 1630, 1644 et 

1651. 

P. 75: "Pu-kuang.... On Chao Meng-fu's recommendation he 
was made professor in the Chao-wen College.... Appears to have 

served the Chiu Tartars aud subsequently entered the Mongol Court. . ." 

Tchao Zioug-fou a vecu de 1254 a 1322, ma;s n'a dd prendre du 

service aupres de la dynastie mongole qu'en 1286. 11 etait bien tard 

pour recommander Ptou-kouaug si celui-ci avait (leja ete au service 
des Kin, tombes en 1234. En realite Pou-lsouang 'a jamais servi 

les Kin. Le persounage m'a interesse, parce qu'il fut au debut du 
XIVe siecle le chef d'une secte religieuse reconnue comme une ve- 
ritable religion par les souverains mongols, la "secte des dhtbta" 1), 

1) Sur cette secte, cf. les premiers renseignemeuts que j'avais donnes dans B.E.F.E.-O., 

III, 315 316; IV, 438; j'aulais aujourd'hui beaucoup a y ajouter. 
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II serait trop long de mettre ici en asuvre toutes les informatiolls 

que j'ai recueillies a 30n sujet; mais on admettra quil est plus 

tardif que ne le suppose M. W. en collstatant qu'il ecrivait encore 
en 1312 une preface pour le Sutra en WS articles (Tripit. de Tolyo, 

p-) VlI, 87 r°). 
P. 76: "Shang-kuan Chou.... b. 1664; d. c. 1740". La date 

de 1664 pour la naissance de Chang-kouan Tcheou est deja celle 

qu'avait donnee M. Hirtk (krremde Einflihsse, p. 60; Scraps, p. 35). 

Par contre M. Hirth ne faisait pas mourir ce peintre circa 1740 

puisqu'il lui attribuait encore la publicatiou, en 1743, du .1k, M 

9 t S X * an siao t a^g tcAlou tehouang houa tchouan. 
Telle est bien en effet la date a laquelle Chang-kouan Tcheou 

ecrivait la prefac.e de ce dernier ouvrage. Par contre, C,hang-kouan 

Tcheou se dit, (lans cette preface, age de 79 ans (a la chinoi3e), 

il doit donc etre I1e en 1665, et noll en 1664 1). 

1) Ces indications ont deja ete donnees correctement par Chavannes dans le J. S., 
1918, I, 336. On sait que, dans le 7Yan 5iao ttaaS tchou tchotang Azoua tchouan, le gene- 
ral chinois du XIe siecle Ti Tsting est manifestement copie, au moins pour la partie su- 
pe'rieure du COl'pS, sur un modele occidental (cf. Hirth, Ueber fremde Eieflasse in der 
chiaes. R2wnsZ, p. Bl-63). M. Laufer (Christian Jrt in Chi?za, p. 2 ot pl. IT) a reproduit 
une peinture qui s'apparente e'videmment 3 la gravure de 1743 En outre, il a signa]e 
que, dans un livre de J. W. Davidson paru en 1(303, ce m81ne portrait est donne comme 
celui de Kosinga. Enfin, comme ce portrait se retrouve encore dans le 7tiai tsea yvan 
houa tcfioaan, "publie en 1679", M. Laufer supposait que Chang-kollan Tcheou l'y avait 
copie pour sa collection parue en 1743. BIais, ainsi que Chavannes l'a montredepuislors, 
la 4e partie du Kiai tsel4 yl4an houa tchoaan, ou se trouve ce portrait, n'a paru qu'en 
1818, et c'est elle qui a copie Chang-kouan Tcheou (cf. J. S., 1918, I, 336). Je SlliS 
d'autre part moins t)olte que M. IJaufer a admettre qu'il y ait une tradition moderne 
attachant a ce portlait le souvenir de Kosinga; Kosinga 'etait qu'a moitie chinois, et 
les illustratellrs auxquels s'est adresse M. Davidson lui aulollt fourni ce portraitdejatout 
pr8t dans l'ouvrage populaire de Chang-kouan Tcheou, tout comme ils l'ont fourni a 
Mgr Favier pour son Pek2ng (ed. de Pekia, 1897, 1} 77), ou il est devenu celui d'Ogodai, 
le succesceul de Gengis-khan. A en juger par le portrait de Ti Ts'ing, ou le bas du corps 
est traite a la chinoise, il me parait probable que l'original occidental, peinture ou bien 
pllls probablement gravllre, ait ete simplement lla buste, entoure sans doute d'un enca- 
drement ovale. Si mon souvenir est esact, c'est ainsi que se pre'sente la planche finale 
des "Manifostations de Kouan-yin" dont M. Laufer (p. 4) parle d'apres Rockhill et qus 
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P. 76: "Shen Ch6n-lin". Aj. tseu A 'i't Fong-tch'e, de 

Wou-hien au Kiang-sou (Ngeou po lo che..., IV, 28). Le British 

Museum a achete un certain nombre de tableaux de la collection 

Wegener; je ne sais si le "n0 316", par Chen Tcheui-lin, en fait 

partie, et est par suite une des peintures de cette collection auxquelles 

s'adressent les critiques de M. V. W. F. Collier, Dogs of CV/iina and 

Japan (Londres, 1901, in-40). Toutefois, a la p. 189 de ce livre, 

il y a une sorte de petition de principe 'a dire que les Chen Tcheu- 

lin de la collection Wegener etaient des faux parce que le catalogue 

les disait de 1700 et que Chen Trchen-lin vivait dans la seconde moitie 

du XiXe siecle; en ce cas c'est le cataloguie qui est fautif, mais les 

tableaux peuvent etre autheiitiques; une peinture ne s"'antidate" pas 

a rebours. De son c6te, M. Collier reproduit en couleurs, au fron- 

tispice, un chien pekinois, signs de Chen Tchen-lin. Deux autres 

peintures de chiens, eu noir, en face des pages 160 et 168, sout 

dites de Chen Tcheu-lin, mais on ne distingue aucune signature sur 

les plauclhes 1) 

P. 78: "Sh6n Tsung-chcien.... Flourished c. 1780?" Je crois 

qu'on peut supprimer le point d'interrogation. La peinture repro- 

duite au ge fascicule du CAten teleou kouo kouang tsi est en effet 

datee de wou-sin. Or les notices placees en teAte de ce fascicule 

reveleiut que le fils de Chen Tsong-k'ien e5pousa la fille de t 

9 Tchaug Kli-t'ang. Tchang K'i-t'a-ng est ul ltao de i 

Tchang Yen-tch'ang (1738--1814). L'annee wou-sizu de la peinture 

je n'ai pas actuellement sous la main; cette planche finale pourrait alors etre l'original 

d'oiu derivent la peinture reproduite par M. Lanifer et la gravure de Chang-kouan Tcheou. 

Quant aux rapports de cette peinture et do la gravure de Chang-kouan Tcheou, il est 

evident que Chang-kouan Tcheou aurait copie la peinture si celle-ci etait bien de Tong 

K'i-tch'ang, comme M. Laufer I'a admis sur la foi de la signature; mais j'avoue ne pas 

croire que cette signature soit authentique. 

1) Je ne sais en outre si 1'eventail donne comme signe "Shen Lin, 1901" en face 

de la p. 160 est d'un Chen Lin ou de Chen Tchen-lin, mais il est date de 1902 et non 

de 1901. 
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e peut donc 8tre que 1778. Dans le Alao de Chen Tsong-kien, 

w toan doit etre une faute d'impression pour je wan. 

P. 78: "Shen Tsung-chiaig... b. 16G6; d. 1735..." Est-ce que 

1735 n'est pas une faute d'impression pour 1725, qui est la date 

indiquee dan3 le Kouo tchtao 1loua tG/les VII, 1? 

P. 78: "Sheng Ying tt Q". Si les caracteres chinois sont 

xacts, M. W. devrait trax1scrire "Shen Jung". 

P. 80: "Ssb-ma (::hung. T. Hsiu-ku X #. Eighteenth century?" 

Le Ngeou po lo che..., IV, 22 s°, llOUS apprend que Sseu-ma 

Tchong, de Chaug-yuan au Kiang-sou, avait pour tseu + 4 

Tsell-ying, et que son hao ssecrit X $ Sieou-kou, Xj $ Sieou- 

kou (comme dalls Ars Asiatica, I, pl. 41) et $ g Sieou-kou, 

enfin qu'il avait pour autre hao t + + e T3eu-kin-chan-ts iao. 

En outre il decrit des peilitures de S3eu-ma Tchong datees de 1832, 

1841 et meme 1855. Ce peintre est donc a placer en plein XIXe siecle. 

P. 82: "Sung IIsu.... Flourished c. 1400...." Cstte date est 

sanS doute a abaisser cotlsielerablement. Une peinture de Song Hiu, 

decrite dans le Hiu tcAeou ming houa lou (VIII, 43 r°) est datee 

de 1580. 

P. 83: "Tai Hsi" II a vecu de 1801 a 186i. Tai Hi a laisse 

une collection litteraire, le t: X X t r Si k'ou tchai che 

wen tsi, et un recueil des inscriptions cle ses propres peintures, le 

e i t $ Si k'ou tCA2at 1lOWa SiU (en 10 ch.). 

P. 83: "Tai EIsu". Il a vecu de 1806 a 1860. 

P. 84: "T'ang I-fen". 11 a vetcu de 1778 a 1853. Il a laisse 

deus collections Litteraires, le t * * * Houa mei leou che et 

le A A A A ltn yin yuan ts81 ainsi qu'un opuscule sur la 

peiliture, le t ; g w Houa tsffuan si lan. 

P. 84: "Taug Tsu-hsiang". La forme ; M"] Tchtong-lu pour 

son hao, ill(liquee par M. Hirth, est aussi celle du Kouo te7z'ao yvass 

houa lou, II, 30. 
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P. 84: ;'T'angYin . . . b. 14GG; d. 1524". M. W. corrige tacite- 
ment beautoup d'erreurs de date3 qui se trouvaieIlt dans le Biogr. 

Dict. de M. Giles, mais ici j'ai rencontre de rnon cote les memes 
dates de 1470-1523 que M. GEiles indique pour T'ang Tin. T¢ang 

Yin a laisse une collection litteraire bien connue, le )l + + X 

T'any tset4 wei tai; un t s Eoua peous ou recueil de gravures 

esecutees d'apres des peintures, assez interessant, se trouve tantot 

iudependamment, tan tot joint a la collectiou litteraire. 

P. 85: "Tao chi..." Cf. se3 propos sur la peinture dans le 

X gv 9 f*J t i , Rtou koua llouo cllang houa ytl lou, edite 

au Tche-pou-tsou-tchai. 

P. 86: "TingYun-peng.... Sisteenth century". Il devait etre 
eucore vivant en 1607 d'apres Eiu tcheou mang Aoua lou, VIIt, 50. 

P. 86: "Tstai Han.... Female artist c. 1750". Je crois qusi 

faut dire "circa 1650-1700". Tstai Han fut en effet la femme de 

w w Mso Siang (tseu 4 4 Pi-kiang, de t g Jou-kao), 

lequel a dd naltre vers 1620, et vers 1648 e'tait deja veuf d'une 

premiere femme (ou concubine?), la challteuse lettree a A TOllg 

Po. Cf. Ie3 preliminaires du 186 fascicule du CAlen tcheou kouo kouang 

tsi, et 1e Xgeou po to che..., I, 13 r°. 
P. 87: "Tseng Chting... (fifteenth centurv?).... His work i3 

said to show European illfluence". Aj. Azao g 4 Tcho-ngan. Je nq 

sois pas comment une influence europeenne est possible a pareille 
date. D'autre part, le Hiu tcAteoz6 miny houa lou (VIII, ;8) lui at- 

tribue url portrait de Tong Lliti-tchfallg (1555-1636), et l'influence 
de Ricc; serait alor3 possible circaG 1600-1610. 

P. 87: "Tsou I-kuei... b. 1686; d. 1772..." Sur ie oJ I1J 
t rlX Siao chaas holsa peou en 2 ch., ou Traitd de peitltute, par 
Tseou Yi-k()uei, cf. la notice du Sseu k'ou, 113, 31 3S, et l'edition 
du Yge ya t'ang tsfonq chou; ce traite ne porte que sur les fleurs. 
Les dates de Tseou Yi-kouei indiquee3 par M. W. sont confirmee3 
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par le S7'U yi nieSl lou et surtout par le ch. 33 du s s ffi Pez 

tC710Utt? tsi. J' iusiste a raison du lisre de M. Collier, si severe 
(je ne dis pas qu'il ait tort) pour la collection NVegener. M. Collier 

reproduit en face de la p. 156- deus peintures de chiens signees 

Tseou Yi-kouei, mai3 SanS date; je n'en parlerai pas. Par contre, 

en face de la page 80, trois fragments d'un 8rand rouleau sont 

reproduits en couleur avec cette inscription: "From a scroll of a 

hundred Peliingese dogs. Tao Euang periodt after Tsou Yi-kwei, 

Efang Hsi perioel." Ainsi ce serait la ulle copie faite sous Tao-kouang 

d'apres un original de Tseou Yi-kouei; et M. (:ollier met Tseou 

Yi-kouei sous litang-hi, encore que soll rdle pul)lic }'ait commence 

qu'apres la mort de ce souverain. Mai3 regardolls la siguature du 

rouleau; il y est dit: "L'allnee jelZ-tse2z de litien-loIlg (1792), le 

8e mois d'automne, en copiant l'idee ge'nerale [I'un tableau] de 
ou3n Tao-cheng, puisseje (?) obtenir une ou deus parties [de 8es 

qualites]. Tseou Yi-liouei Siao-chall a ecrit cette note". A part un 

ou deus caracteres que je distingue mal sur la reproduction, mais 

qui u'ont guere d'importance pour le sens, cette inscription (; ttz) 

est claire; Tseou Yi-kouei y dit avoir copie une aeuYre de Wouan 

Tao-cheng (1262-1319). Mais on ue voit pas bien ce qu'une telle 

inscriptioll vientj faire a la fin de ce rouleau de "cent chiens" ye- 

kinois, ot surtout Tseou Yi-kouei, qui est cense l'ecrire, etait nlort 

ell 1792 deSui3 20 ans. L'iuscriptiou est alonc fausse, tnais en outre 

on l'a mal expliquee a M. Collier qui en a tire, je 1le sais comment, 

le nom ou le regne de Tao-kouang. Le zele et l'enthousiasnze lle 

suffisent deci(lemellt pas pour parler des cho3es de Chine, fat-ce des 

chieus chinois. 
P. 89: "Tung Pang-ta". Il a vecu (1e 1699 a 1769. 
P. 89: "Tullg Yu... Eighteellth Centurg". Aj. hao t it; Tchtou- 

tting. TongzYu est en realite du NVIIe siecle; il a passe la licence 
en 1660 (cf. Kovo tch'ao ki Azen lei tcAreng, 423, 27 r°). 
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P. 92: "Wang Chien. .. H. F6ng-hsin I jt,8. Flourished c. 1750". 

Les errata montrent que M. W. avait d'abord ecrit "H. P'eng-hsin"; 

iH a ete mal iuspire de corriger, car tous les textes ont fijt P'ong-O 

siu (= "P'eng-hsin"). Quant 'a Ia date, Wang Tchtoeu est licenicie' de 

1760. D'apres la peinture reproduite au 140 fascicule du Chen tcheou 

kouo koutau'q tsi, Wang Tch'en devait avoir 75 ans 'a la chinoise en 

1794; il serait donc ne' en 1720; cette meme date de 1720 resulte 

aussi d'unne peinture de 1793 decrite au Hiu tchiai ming hloua lou, 

X, 40. Enfin il avait ecrit une histoire de la peinture intitulee 

k Jf L4H Houei lin fa ts'ai; je ne sais ce qu'elle est devenue. 

Cf. Kouo tchl'ao ki iien lei tcheng, 239, 44. 

P. 92: "Wang Ch-ng-p'ei". Wanig Tchoeng-p'ei etait le fils du 

c6lebre homme d'Etat et calligraphe j3 i i Wang Yooudouen 

(1692-1758). II eut une premiere nomination, de faveur, en 1750, 

et mourut en 1805. 

P. 93: "Wang Hsfueh-hao... b. 1744; d. 1822". Les dates ne 

sotit elles pas 1754--1832? Telles sont du nmoins celles que j'avais 

relevees iH y a quelques annees. On a de lui un opuscule sur la 

peinture, le if o v ( Ci/an nan louen houa, en 1 ch. 

P. 94: "Wang Lu-kung, c. 1620 -1630". D'apres la peinture 

decrite au Hiu tchlai ming houa lout, XV, 56-60, Wang Lou-kong 

est ne en 1649 et etait encore vivant en 1723. 

P. 94: "Wang M6ng". Son vrai hao n'est pas Houang-bao seul, 

.mais Houaing-bao-chan-ts'iao; ef. supra, p. 343-344. 

P. 96: "WangWei ... Fifth century. Pupil of Hsuin llsiu 

and Wei ilsieh..." Un personuage du Ve siecle ne peut fitre l'eleve 

de Siun Hiu, qui est mort eon 289; Wei Rio lui-meme doit etre au 

moims 'a cheval sur le III0 et le IVe siecle. 

P. 96: "Wang Wei 1 f. T. Mo-ch'i `-W ". Puisque M. W. 

a restitue les formes sanscrites des quelques noms de peintres of 

elles apparaissent, il valait de signlaler que le tseu de Wang Wei 
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est en rapport, selon l'usage, avee le ming, et donne avec celui-ci 

Wei-ulo-ktie, c'est-a-dire la transe.ription constante de Vimalaklrti. 

P. 97: "WangYiian-chti..." On a de lui deus opuscules inte- 

ressant la peinture, le ji g g Yu tchtouang man pi (dans le 

Td'oelei la7xg kaxl kouan tsong c^Ou) et le ffi { ; t sj Lou ttai 

t' houa kao (dalls le TcAlao tai t8'0ng CA08). 

P. 98: "Wan Shou-cllfi". 11essayadepasserlalicenceen1630. 

Apres la chute de3 31ing en 1644-1645, il mena une vie errallte 
dans les regions du bas et du moyen Yalzg-tseu. On a de lui des 

poe8ieSs le s + >pK t t Wan nie cAao yi clze, en 1 ch. 
P. 99: "Wen Chia.... b. 1500; d. 1582...." Mes notes out 

15()1 -1S83. 

P. S)9: "Weng Fang-kang..* H. Ttan-hsi g ..." Lire 1zao 

'jB X Tfan-kti. Wo{lg Fang-kang a beaucoup ecrit. Il a vecu de 

1733 a 1818. 
P. 99; "Weng Tfung-l1o. . .4' Lesdatesexastessont 1827- 1904. 

P. 99: "Wetl Pi... b. 1470; d. 1567..." Mes 1lotes, d'accord 
avec Giles, Biogr. Dict. n° 2302, indiquent 1470-1559. 

P. 99: "Wu Li % M t de Ar. W. est 2lwle faute tl'impres- 
sio7F].... b. 1632; d. after 1715.... There is a tradition that he 

visited Europe..." M. W. renvoie au n° 37 des Vari&ds Sinolopiques, 

mais je doute qu'il l'ait lu, car il y aurait vu que Wou Li, le futur 

Pere Simon A. Cunha, S.J., n'a pas depas3e Macao. Pour les date3, 

Chavallues (T'ou?g Pao, 1909, p. 523) avait indique 1632-1717. 
I,es auteurs du ll° 37 des VariF Sinologiques, les PP. Tchang et 
cle Prunele, se sout prononce3 depuis lors pour 1631-24 fevrier 1718. 

Au ch. 1 du 4 t82ffi> s Ngeou pei y?w houa, il y a Ull cllrieus 
article, demeure incollnu des PP. Tchang et de Prunele, sur l'in 

seription funeraire de Wou Li, retronve'e par hasard au XIXe siecle, 
et qui disparut. d'ailleurs a nouveau presque immediatement. 

P. 102: "Wu Shao. . ." Le Roazo tchtao chou jen tsi lio (IV, 31) 
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conna1t un Wou Chao, aalligraphe, de ; ^ Yang-tcheou, mais il 
lui donne pour tse7l i Ling-icheou et non Ki-uling. 

P. 103: "Yang ahin". II est ne en 1644, et le 1ge fascicule 
du CEte tcheou kol60 kouang tsi contient une peinture cle lui datee 
de 1717. 

P. 104: "Yang Well-tstung... Lived c. 15901640". Mais les 
renseignemeuts memes doune'3 par M. W. impliquent qu'il tle #oit 
mort qu'en 1644-1645. 

P. 105: "Yao Wen-han... First half of seventeenth centurys'. 
La date est fausse. IJtse peinture de Yao Wen-han datant de 1761 
est indique'e dalls Ie Kouo tc1z'ao ytlaa holla lou, I, 20 v°. 

P. 106; "Yen Li-pen... c. A.D. 640-680". Yen 1i-pen a dd 
mourir en 673. 

P. 107: "Yen Yu... H. Elsiang-fu g;,4..." Le Kouo tcA'ao 
?yuan houa lou (II, 30 v°) ecrit g; g Eliaug-chou. 

P. 109; 'bYu ahi". II a laisse une collection lltteraires le t 

t ffi Ts'ieou che tsi. 
P. 109' "Yu Chih-ting... Lived G. 1650-1720... Published a 

volume called Wang-hui-t'u I * SJ". Chavannes avait donne 
(Ar.s Asiaticsc, I, 55) une raison pour placer en 1702 la mort de 
Yu Tche-ting; je n'ai pas actuellement a ma disposition l'ouvrage 
que citait Chavannes, et ne puis dile par suite si M W. est fonde 
a ecarter cette date. Quant au WaRl,q 1021ez ttou, c'est la un sujet 
traditionnel, analogue aus Tche koalg ttou ou "Tableaus des tribu- 
taires". Les Wrang houez ttou ou "Tableaus de l'assemblee des princes;; 

empruntent leur titre au chapitre Wang-houei des "Livres perdus des 
Tcheou" (Yi tcAleolt chou). 

P. 110: "Yullg Jung fl;;f@. Eighteenth century?". Je peuse 
qu'il faut lire "Yung-jung" (Yong-jong), et qu'il s'agit de Yong- 
jong, prince W Mt: Che-tchouallg, hao ;/L #Ed} + Js Eieou-s3eu- 
tchou-jen, le 6e fils de K'ien-long, connu ell effet comme peintre. 
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P. 110: "Yun Hsiaug.... Flourished c. 1650...." Yun Hiang 
etait vraisemblablement encore vivant en 1650, mais sa vie porte 
plutot sur la premiere moitie du siecle; il etait (l'une generatio 
plus ancieune que Yun Cheou-peing. 

P. 111: "Yuu Ping, daughter of Yuu Sholl-pting. Flourished 
c. 1670 1710.... Ilirth, No. 12a". M. W. a fait confiance a la 
notice de M. Elirth, qui lui-meme a dd puiser dan3 le Kouo tchtao 
1014a tC/leX9 SitX 10t6, mais cette derniere source paralt etre inexacte. 
Les preliminaires dte l'edition des euvres de Yun Cheou-pting dans 
l'elition dll Pie hza tcA(xi tetong chou specifient que Yun Ping etait 
la 611e de |} X S Ynn Tchong-long, lequel n'etait meme pas 
un descendant direct (le Yun Cheou-pting, mais Ull agnat plus jeune 
de trois geuerations ($%t 4 tsou-tseng-souen). De cette parente 
il devrait en aplarence resulter que Yun Ping ne ptt guere se 
placer avant la seconde moitie Au XVIIIe siecle. Cependantl, le 
l!Ggai je yin lo7l C40t4 AlOUa sitl lou (V, 4 v°), tout en adoptant la 
parenta que je viel1s d'indiquer, decrit sans observation une peinture 
de Yull Ping datee de 1686. 

P. lll: ;'Yuu Shou-pting". Son premier nom 6tait Yun Eo 
(non Yun Ko). Yun Cheou-pting a laisse urle collection litteraire, 
le * W W iW Fan t'ien che tchtao, imprimee en 1716, et un 
recueil de fac-similes sur pierre, le k g; @ IPk IVgeou hicing 
kouan ttie. La collection litteraire, tres accrue, a ete republiee dans 
le Pie hia tchai t5'0ng CAOU 50US let titre de k @ @ ffi Ngeou 

7ziang kouan tsi, et je crois ql1e ce sont les anciens facsimile'3 qui 
ont ete reploduits il y a quelques annees au Yeou-tcheug-chou-kiu 
80US le titre de * W W 8 A7an t ie? tstong ttie. II y a au 
Departement des Estampes de la Bibliotheque Nationale de Paris, 
Oe 149, 12 feuillets peints que le Catctlogue de M. Courant (ll° 5523) 
elecrit ainsi "Peilltures sur taSeta3 (fruits, {leurs, insectes), par 
Cheou-phing; executee3 a 'Eou-hiang-tsiao, eu l'all nee yi-tchheou 
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(1745 ou 1805?)". II est evident qu'il s'agit de Yun Cheou-p'ing 

et de son Ngeou-hiang-kouan, et la date indiquee pour ces peintures 

n'est donc ni 1745, ni 1805, mais 1685. 

P. 111' "Yuin Yiian-chiun.... Descendant of Yiun Shou-peing". 

Yun Yuan-tsiun etait, je crois, un simple agnat, et non un descen- 

dant, de Yun Cheou-p'ing. 

P. 112: "Yiu Tsung-li... H. Tung-tan..." Lire "Tung-fan". 

L'Indexc de M. W. est fait en principe pour la collection des 

peintures chinoises qui sont conservees au British Museum ("a l'ex- 

clusion de celles de Sir Aurel Stein). II semble que le voisinage de 

celles-ci ait fait hesiter sur des attributions ante'rieurement consi- 

derees comme acquises, et qui ne sont plus aujourd'hui ... que des 

attributions. Telle quelle, et meme sans tenir compte de la collec- 

tion Stein, la collection du British Museum n'en reste pas moins 

a bien des egards la plus belle d'Earope. Mais notre gratitude ira 

surtout 'a M. W. pour l'instrument de travail d'ordre general qu'il 

iious a mis en main. Son Index classe par ordre alphabetique non 

seulement les noms de famille des peintres, mais leurs diverses 

appellations, tseu, hao, pie-iao, wvan-liao; nous savons ce qu'il nous 

en cou'te de nmal parfois pour les troaver (lans les ouvrages chinois. 

Toutefois ce n'est lIa qu'uu commencement. M. W. a travaille 

conscieucieusement; cependant j'ai pu completer ou rectifier assez 

souvent ses informations. Mais le contraire euO e'te' vrai si j'avais 

publie un travail similaire le premier. En realite, cbacun de nous 

se confectionne des repertoires de fortune, tous insuffisants. Je sUis 

convaincu que nos confreres de Boston ou de New-York out aussi 

les leurs. C'est une enorme perte de temps, pour un resultat me- 

(liocre. I1 y a quelque dix anis, la Bibliotheque d'Art et d'Archeologie 

fonidee par M. Doucet avait entrepris un depouillement systematique 

d'une serie de collections et de catalogues de peintures chinoises; 

la guerre est venue, et le travail paralt abandonen 'a jamais. II ne 



362 BIBLIOGRAPHIE. 

semble pas qu'on puisse trouver en Europe les collaborations neces- 

saires pour le mener 'a bien, encore moins pour 1'eteudre. Mais 

qu'une societe' puissante ou un mecene 'a idees larges fournisse les 

fonds, et, qu'il s'agisse de litterature, d'histoire, de beaux-arts, il ne 

sera pas difflicile, avec un peu de surveillance, de faire faire d'excellents 

index en Chine, et par des Chiuois. P. Pelliot. 
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NOTES BIBLIOGRAPHIQUES. 

Nous avons requ de MM. MAISONNEUUVF et fils, editeurs, Au Pays 

du Dragon, par SHIN-LOU-TI, Paris, 1922, graud in-8, pp. 381, ill., 

cartes. Shia-lou-ti est le nom chinois de I'auteur, pretre des Missions 

Etrangeres, qui fut ruissionnaire au Kien-tch"ang (Sseu-tch'ouan 

m3ridional). Recit populaire, mais vivant. Quelques grosses erreurs. 

Don e'es interessantes par exemple sur l'arbre 'a vernis et la cire 

veg'tale (p. 96-97), sur les Lolo insoumis (p. 302-328), sur les 

Sifan (p. 356-360). Utile carte routiere de la region du Kienn-tch'ang. 

A l'occasion de 1'Exposition coloniale de Marseille, le Commis- 

sariat General de l'Indocbine aux Expositions coloniales a fait 

paraitre Les arts dJeoratifs atz Tonkin, par Marcel BERNANOSE, 

Paris, H. Laurens, in-40, VIII + 136 pages, avec LXIV pl. hors 

texte. La documenitation technique et l'illustration ont une valeur 

serieuse; l'histoire est parfois maltraitee. 

Depuis notre numdro de de'cembre 1920/1921, oti nous anuoncions 

le volume III de la belle collection des Classiques de l'Orienit, eo 

cours chez l'editeur Bossard, trois uouveaux volumes out paru: 

Vol. IV: Conies et Idgenides du bouddhisme citi?ois, traduits du 

chinois par Ed. CHAVANNES, preface et vocabulaire de S. L'vi, bois 

de Mlle ANDRELE KARPELES, 1921, in-80, pp. 220; 21 fraucs. Les 

traductions de 17 textes sur 20 sont eiupruntees aux 500 Contes et 
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